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LEWISTON, MAINE, MERCREDI, LE 7 AVRIL 1943

64ème ANNEE No. 32

Moins froid
ce soir

3 CEN1'S

LE MESSAGER EN GRAND DEUIL
L 'OEIL

La mort caus e des vides partout, ma is il y a
de ces vide s qu i s on t dif:flclles à. combler, comme
celui causé par le dJécès
de M. Couture.
Cenx qut ont f ait autant que M. Couture pour

notre élément,
t01ut

depulis

et sursi

long-

temps, sans se décourager, do ivent être arch i-

r ares. Il peut y en avoir
e u , mais ils doivent être
couch és dans la tombe
depuis longtemps.

Bulletins de la Monsieur Jean-Baptiste Couture, direeteur
Dernière Heure de notre journal, ~st déeéd~ ~i~r soir après
_

une longue malad1e.-Propr1eta1re de notre
publ•1eat•10n depuis einquante•deux ans.Une perte pour le journalisme, les arts et
la musique.-Carrière fort bien remplie.

Par la United 'Press

LONDRES -

.Un membre de la

famille de banquiers Internationaux Juifs de Rothschild vient
d'arriver sain et sauf de Cannes,
Franoe aYeo sa femme et ses
deux filles, après avoir échapJ>é
aux agents de la Gestapo qui
l'eussent envoy6 en Pologne
s'11s s'étaient emparés de lui. Le
Baron Jacques de Rothschtld
dit que les Français défient ou ..
vertement la Gestapo et dénoncent l'Allemagne et l'Italie en
public, même s'il y a des Allemands et des Italiens présent@,

II y a des oeuv res abondantes q,ui ont été
créées il y a soixante ans
et plus et qui ont disparu. II y a. des oeuvres
franco-amé r icaines nombre uses qui ,ont été
créées n y a très peu
d'années et qui n'ont pu
survivre. Mals l'oeuvre
d•u Me.ssager, soutenue
laborieusement . par M.
Couture de puis une sciixa.ntaine d'anné es 1 non
seulement survécu, mais
elle a prosp.é,ré , et cela
sur le sol m ême des
Etats-Un,is.

l'opérette "Pinafore", de Gilbert et Sullivan, se mit résolument
oeuvre excessivement compliquée et difficile. Et la présenta.
tion fut un succès formidable,
Monsieur Couture a été, pour notre élément implanté en
terre américaine, un défenseur énergique et convaincu, un ami
désintéressé et loyal en même temps qu'un bienfaiteur.
BIOGRAPHIE
M. Couture naquit à, Pintendre, Co. Lévis, le 15 mars 1867,
du mariage d'Olivier Couture et de Marie Hébert. Sa mère
descendait de Louis Hébert, Je pionnier de la colonisation au
Canada. Il était d'une famille de 18 enfants et son père était
instituteur et pendant un certain teillps la. famille résida au
Labrador, après quoi elle retourna à, Québec et M. Couture fréquenta. l'école jusqu'à. l'âge de 13 ans. Il fréquenta l'école
normale, située alors au Château Frontenac. Pour payer ses
frais d'éducation1 il allumait les feux et balayait les planchers.
C'est par ces débuts modestes que M. Couture devint ce qu'on
peut appeler un "self-made man". Après -avoir étudié à l' école
normale, il devint apprenti a.u journal "L'Evènement", de Québec, comme typographe, puis il vint s'établir à Lewiston à l'âge
de 17 ans, en 1886..
lnimédiatement, M. Couture trouva de l 'emploi au " Mes-sager", journal qui était a.lors publié une fois la semaine, su.r
la. rue Lincoln. Cinq ans plus tMd, en 1891, M. Couture acheta
le journal en société avec son beau-frère, M. Pierre Guilbault.
Un peu plus ta.rd, M. Couture en fut le seul propriétaire, et en
1909 l'établissement fut déménagé dans des ateliers plus spacieux, jusqu'à. ce que, finalement: il fut :é_tallli à 223 nrn Lisbon ..
endroit qu'il occupe depuis. Il y a quelques années, M. Couture obtint une licence pour le poste de radio WCOU situé audessus de l'établissement du Messager.
En 1889, M. Couture épou a Mlle Clara. Brunelle et de leur
union naquirent cinq enfants: Valdor, trésorier et rédact eur
sportif mi Messager; Faust, lieutenant dans les forces aériennes et gérant du Messager et de WCOU; Mme Maynard Moulton, née Berthe, d' Auburn; Mme Sybille Coventry et Mme
Yvette Hashan, de Lewiston, Le défunt laisse aussi sept petitsenfants: Jacqueline Coventry, Pauline Couture, Jean-Paul Couture, Constance Couture, Claudette Couture, Geraldine Moulton et Daniel Moulton, de Lewiston et Auburn. Il laisse aussi
deux soeurs, Mme Arthur Reny, d'Auburn et Mlle Alphonsine
Couture, de Lewiston; un frère, M. Xavier Couture, de Québec,
ainsi que plusieurs neveux et nièces qui résident à Detroit,
Mich., Montréal, Québec et Auburn.

BIDDEFORD, Maine - {U,P,) - '
Un deuxième membre de la GardeCôtière est mort dalll'!I un hôpital
suivant l'inhalation de gaz de
charbon hier . La victime est
James McClure, 24 ans, de Fairvlew, Caroline dn Nord. L'autre
membre de la Garde-Côtière, Fred
Fellows, 43 ans, de Somerville, [
!\fass., tut trouvé mort dans 1,on
lit hier.
Les hommes étaient à 'bord d'un
bateau ancré à. Biddeford Pool.
Les hommes furent les victimes
d'un petit p~le de charbon dans
le bateau.

Monsieur Couture ne s'est jamais occupé activement de
politique, ce qui n'a pas empêché ses concitoyens de reconnaître ses mérites. C'est ainsi qu'il fut élu membre du conseil municipal de Lewiston pendant deux termes. Il fut aussi élu pour
, deux termes à la. Législature d'Etat. Enregistré comme démocrate, M. Couture a. plutôt été indépendant en politique. Il
fut un des trois premiers membres de la Commission des Liqueurs de l'Etat du Maine, poste auquel il fut nommé par M.
Louis J. Brann. alors gouverneur, en 1933. Il resta en f onction jusqu'en 1937.

---:o:---

Mort accidentelle
à Charlton, Mass.

Cout ure aura>ent pu,'"~ mort, vletlme apparemment, d'em-

compilées en un 'olu
me e onsi dérable qui aurait certes fait les déllcea de ceux qu i s ont avides de lectiu res. Mals notre directeurr, toujours
humble, préférait voir
ses pensées et r éflexions
servir :plutôt à remplir
les bas d a colonnes. Rendre s e r vice sans déranger quoi que ce soit,
c' est tel qu'il était.

poisonnement accidentel de carbon monoxide. F'rancls J . Gendron, a2 ans, tut trouvé mort dans
un au tomobil e. Deux compagnons,
Crawford H . Dlckerson et Ciarence R. Adle, tous deux de Mlddletown, ont 1rnrvécu. Ils déclarèrent
à la police qu'Us e'étalent arrHé
à. côté du chemin pour dormir et
qu'ils avalent laissé le moteur à
fonctionner. Les trois hommes furent trouYés par un automobiliste
qui passait.

Le, officiers et le, membre, de
l,' ASSOCIATION DES VIGILANTS

,'inclinent respectueusement
',ur la tombe de

M. JEAN -BAPTISTE COUTURE
défenseur loyal de notre élément.

M. J.-C. Bolduc, confrère-éditeur
· de "La Justice", de Biddeford, nous
a communiqué ses sympathies à l'occasion du décès de M. J.-B. Couture, et
il nous prie de les transmettre à la fa mille et particulièrement à MM. Valdor et Faust Couture, du Messager.

à la tâche et parvint à. produire la traduction française de cette

AUTRE VICTIME
QUI SUCCOMBE

Bien des ,pensées et
des réflexions écrites de
OHARLTON M 8 --<U P.)-- Un
t emps il aut,:e par M. homme de M;ddÎe~:;., c~~n .. e,t

SYMPATHIES DE
LA ''JUSTICE"

DES REGRETS UNIVERSELS

Le patr iotisme est une
chose qui mine l'exlstenc-a humaine tout comme
l e feraient bien des activités surhumaines. On NEW YORK - Tous les habitants
n'en meurt peut-être pas
de Salanumca, Chili, ont échapsur le coup, mais on fipé A la mort lors du séisme qui
nit par en ê tre victime,
a démolt Ja plupart dee: bâtisses
de la ville.
Les cinq dernières années d'inactivité furent RIO DE JANEffiO - L'aviation
plutôt une l ente agonie
J,)l'ésilienne a couté un sous-ma•
po,ur notre directeur. Un
rin axiste près de San Salvador,
homme q ui avait été
Je l'S avril courant..
a ussi actlt qu' il l'avtait
été pendant plus de cin- HOLLYWOOD Betty Grable,
quante ans ne ·pouvait
actrice en vue, est entrée à l'hôfaire aut rement
que
pital pour y subir une opération
-peu grave, assure-t-on.
souffrir en lui-m ême de
ne plus pouvoir, comme
autrefois, m e ttre l'épau- LOS ANGELES A cause d'un
le à la roue.
rhume et d'un épuisement nerveux, Mme Chlang Kal.chek,
épouse du généralissime chinois
Une des pluB belles
a dft retarder son départ pour lllqualités d-u regretté disChlne.
par,u fut celle d'aimer
le.s enfants et de les vouLA
PAZ, Bolivie - Le cabinet boloir tous heur eux. Et de
lh·ien a publié un décret annonp lus , M. Couture était
çant que l'Etat de siège existe
uu admirateur de tout ce
entre la Bolivie et les pays de
que l a n a ture nous a
l'Axe. Cette décision cotndde 1
laissé dans ses paysag&a,
avec la visite du Vice-Président·
dans s a faune, dans ses
\Vallace à La Paz,
éhé'ments. Or quelqu' un
qui aime la na.bu re, ses
oisenux, ses pano1·amu..;, WASID~GTOX - Cinq autres attaques aériennes ont en lieu
son immensité, celui-là
contre les 1msltfong japonaises
aime l'enfance et cache
de Klska, dans les Aléoutiennes,
un
trésor
sans
son
----:o:---coeur.
Monsieur Coutur e est
passé de vie à trépas,
..sans bruit, tout comme
il avait vécu , sans bruit.

1

Cette photographie récente de notre regretté directeur nous le rep1·ésente comme un vénérable patriarche dont le visage exprime la bonté.
1

Un deuil profond vient de frapper le "Messager" par la
mort de son directeur, Monsieur Jean-Baptiste Couture, décédé
hier soir à six heures et 10, à sa résidence, 166 rue Webster.
Le départ de notre directeur est une perte sensible pour
notre quotidien aussi bien que pour Je journalisme francoaméricain, pour les arts et pour la musique. Depuis huit ans,
Monsieur Couture avait abandonné la. vie active et fiévreuse
du journalisme pour refaire ses forces au milieu des membrès
de sa famille, tout en suivant de loin les progrès de l'oeuvre à.
laquelle il avait consacré ses plus belles énergies depuis 1886.
Cependant, Monsieur Couture n'était certes pas homme _à
prendre un repos, et depuis le jour où il quitta son poste actif
a.u Messager jusqu'à ces derniers temps, il trouva moyen de
consacrer bien des heures à. la lecture de nombreuses revues,
d.e nombreuses brochures et de nombreux journaux pour en
faire des articles de rédaction qu'il nous faisait parvenir pour
continuer d'alimenter SON journal.
Il n'est pas exagéré, en effet, de dire SON journal, car le
Messager fut bel et bien son oeuvre. Son nom et celui de notre
quotidien étaient synonymes, Les deux se connaissaient. L'un
et l'autre se complétaient. On peut même dire que notre directeur avait si bien l'amour du journalisme qu'il lui fallait la vie
intense de son journal p0ur en vivre lui-même, de même que le
Messager avait besoin de toutes les attentions de son directeur
pour traverser avec succès cette période ardue, mouvementée,
critique même parfois, gui se déroula de 1891 à. 1934, année où
Je Messager devint quotidien.
Monsieur Couture fut un artisan exceptionnel du journalisme franco-américain, et ce n'est qu'après avoir entretenu son
oeuvre avec soin, l'avoir soutenue et défendue jalousement, et
l'avoir solidement établie, qu'il consentit de se retirer chez lui
pour en suivre d'un peu plus loin la marche "Progressive comme
quotidien, entre les mains de ses deux fils, MM. Faust et Valdor
Couture, que leur père avait initiés depuis plusieurs années au
rouage compliqué du journalisme et de l'administration. Ce
dut être une consolation pour Monsieur Couture de voir ses
propres fils, auxquels le courage ne manquait guèi:e, continuer
avec tant d'ardeur et de sincérité, cette oeuvre unique, si émi-

,_...

~

nemment belle et si importante du journal de langue française,
d'autant plus que, en l'année 1934, son journal, qui avait débuté
comme hebtlomadaire pour devenir successivement semihebdomadaire puis tri-hebdomadaire, pénétra audacieusement
dans le domaine des quotidiens. Audacieusement est Je mot,
puisque nous étions alors dans la période de dépression. Mais,
comme a dit Je poète, aux âmes bien nées, la valeur n'attend pas
le nombre des années ..•. et il y a de ces jeunes qui, pour leur
coup d'essai, veulent des coups de maîtres !

Dans le monde du mutualisme, notre directeur fut aussi
très actif. Il est membre de l'Institut Jacques Cartier, de l'Union Saint.Jean-Baptiste d'Amérique, de la Société des Artisans Canadiens-français, du Cercle Canadien, du Club Musical.
Littéraire et il f:it un des fondateurs de la fanfare de l' Association Saint-Dominique.
En 1933, M. Couture fut d(coré du titre d'Officier d' Académie par le gouvernement de France, au cours d'une cérémonie imposante qui se déroula dans notre ville en présence
du consul de France à Boston, M. François Brière. Cette décoration fut décernée à notre directeur en reconnaissance de l'appoint précieux qu'il avait toujours apporté à la cause française
dans la Nouvelle-Angleterre.
'

Monsieur Couture eut l'occasion, à deux reprises, de visiter
l'Europe et au retour de chaque voyage il faisait part de ses
La ca.nière de Monsieur Couture en fut une qui fera époque impressions dans le Messager. En une de ces occasions, Je récit
dans les annales de notre élément.
de ses impressions fit l'objet d'un volume qui fut très répandu
Notre regretté concitoyen a, sa.ns doute été à l'honneur dans et que notre directeur avait écrit dans un style bien à lui, un
certaines circonstances de sa vie, mais c'est parce qu'il avait style ouvert, simple et de bon aloi, ce qui le rendait encore plus
été d'abord au labeur, à la peine et les quelques lauriers qui lui intéressant et qui en fit une excellente contribution au monde
furent décernés peut-être un peu trop parcimonieusement, il les des lettres franco-américaines.
avait chèrement gagnés. D.'ailleun, Monsieur Couture était
La nouvelle du décès de M. Couture a causé une profonde
de ceux qui fuient les honneurs et qui préfèrent surtout les impression dans tous nos milieux, Malade depuis déj à plu~
la.isser à d'autres. La. modestie de notre directeur était bien sieurs années, il était devenu évident, il y a quelques semaines,
connue et la sobriété de sa conversation en même temps que que sa constitution, si forte qu'elle était, ne pourrait résister
son affabilité envers tous, du plus éminent au plus humble, plus longtemps. Monsieur Couture a souffert, beaucoup soufl'ont fait considérer à juste titre comme l'ami de tout le monde. fert depuis quelque temps et il s'est préparé à la mort avec un
Si Monsieur Couture était modeste cela ne l'empêchait pas courage stoïque. n est parti hier soir, entouré des siens, la
de consacrer ses quelques heures de loisirs à de g-randes choses, pa-ix dans l'âme, et avec la conviction d'avoir fait pour aon
mais toujours au bénéfice matériel ou moral des organisations élément un travail durable, et d'avoir donné aux nôtl'es un orqui lui étaient particulièrement chères. C'est ainsi que, musi~ gane de protection, de sauvegarde. II y a une dizaine de jours,
cien inné, il participa d'une façon active aux entreprises pre- il avait la consolation de revoir son fils, le lieutenant Faust
mières du Club Musical-Littéraire puis de l'Orphéon, à une Couture qui revenait hâtivement d'une randonnée · périlleuse
époque où notre public réclamait à grands cris des spectacles dans Je Pacifique. Le départ du jeune lieutenant devait être
tout français et des productions musicales de grande enver- un dernier a.dieu! Averti Ja nuit dernière du décès de son
gure: drames, mélodrames, opérettes et grands Ol)éra.s. Non père, le lieutenant Couture arrivait à. Lewiston ce matin.
content de donner sa contribution artistique en dirigeant les
productions musicales ou en y partici{>ant _lui-même, ~01;sieur ,~ ~ dépouille de.Monsieur Couture est exposée a~ salon de
Couture consacrait de longues heures a preparer les differents 1 eta~hssement Fortm! 70 rue Horton. La date et 1 heure du
groupes, voire même à les grimer. En somme, Monsieur Cou- sel'Vlce seront annoncees plus ta.rd.
ture s'y livrait de tout son coeur.
1
Le personnel du Messager désire e~primer à :r,ii:ada:1!Je CouUn détail qui prouvera davantage . son dévouement pour ture, ainsi qu'aux membres de la famille, ~t part1cuherem~nt
l'art musical français, c'est que notre directeur, désire?x de à MM: Faust et ~a.l~or Couture, ses condoleances les plus smvoir jouer, par un groupe de nos talents locaux de cette epoque, cères dans ce deuil s1 cruel.

•
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Mercredi, le 7 avril 1943
ne le voudriez pas, n·est-ce pas?
Quant aux autres points de votre lettre, j'essayerai d'y répondre
privément un peu plus tard.
----:o:----

après cette tragique épreuve, de moins
l'oublier et de mieux l'appliquer. Cela
n'exclut pas l'énergie, croyez.en l'évadé
de Koenigstein !"

Le Messager

Paroles magnanimes,
chrétienl

langage

de

chef

Réponse à "Cher Visage''

Puisse cet exemp1e en entraîner bien
d'autres; puisse ce courage servir au bonheur Mon amie,
'
De votre si intéressante lettre, je ne relève que le dernier
futur de la France et de l'humanité éprouvée!
paragraphe pour le livrer à la publication. Cependant, avant
L'Action Catholique.,
d'entrer profondément dans mon sujet, je vais faire un assez
l~ns: dét?ur afin de

·~f pas m'attirer le titre de "bigote" lequel

Un acteur vétéran
décédé à Hollywood
HOLLYWOOD, Cal.-{U,P.}--Un
vétéran acteur de la &eène et du
cinéma, Conrad Veldt, est décédé
comme résultat d'une attaque cardia.que tard aujourd'hui-lorsqu'il
était à jouer au golf.

~~t:~~

na Js~::u~uv:U~ cro:ppe:i·ez bien, il y a juste quatre ans qu'un ~:q~eo:::ti:1~t ;:~!~:né
,
.
.
volcan éclatait sous mes pieds. Jusque-là, tout comme à d'au- de la scène et du cinéma et fa'Ma foi en l'avemr de la France eS t au- tres la vie m'avait bien donné des épreuves, mais j'avais eu la meux pour ses interprétations de
jourd'hui inébran!able", a déclaré l'hon. .An- 1 forde de les s~~onter. Je se.mblai~ avoir d;s. muscles de fer 1 rôles d'officlen d'armée ailethony Eden ministre des Affaires étrangères et des nerfs d acier. Je prenais vranuent plaisir à me mesurer I mand et autres caractères néd'Angleterr~ dans son discours à la Chambre avec la tempête, je courais même au devant d'elle pour la bra- fastes.
'
· 1ver et la -yaincre.
.
..
• .
. j , Veldt, qui étai~ âgé de 50 ans,
des Communes du Oanada. Parlant en français
Depuis longtemps du bonheur plem l'ame, de la Joie plem s effondra lorsqu il joua au golf
dans le pasisage où il a fait allusion à notre an. les yeux, mon gousset bien garni, jouissant d'une superbe santé, 1 avec Arthur Field, uu producteur
cienne mère patrie, M. Eden a, en outre, dit: po_ssédant magnifique position. ayant des a~is dans t~us les ~y~M~aye:.°mpagnie Metro-Gold"Bien des nations ont souffert douloureuse- coms ~e nos deux pays,
chant de reconna1ssa~ce et d amour
----:o:---t d
tt
p
l', montait sans cesse de mon coeur à mes lèvres, sen allant vers
1 F
men
ans ce e guerre. our a rance- e- le Créateur des êtres et des mondes.
"Vers 'la fin de 1943, nous aupreuve fut surtout dure et amère. 'route ma
Je cherchais les malheureux dans tous les coins pour les rona 18 mm:ons femmes dans touvie j'ai cru à la grandeur de la France, ma foi aider de toutes façons. Je coupais eu deux. chaque dollar qui t-es les industrles."-Paul V. Mcdans son avenir est aujourd'hui inébranlable'' me tombait dans les mains pour en distribuer la moitié aux in- Nutt.
• fortunés. J'appelais ça: "payer men bonus au bon Dieu" qui
--------S'exprimant au nom des peuples de l'em• me don~ait_ tant. Des _milliers et des_ milliers ;1-~ dollars to~• Vous dames qui souffrez de
pire britannique, le ministre des Affaires bèrent alllSl de mes mams pour aller Jeter des etmeelles de vie

,m

NOTRE POLITIQUE -

Le but de cette Assocladon est d'aider à p ~ e r
le• fdêals et traditions de notre paf•• Iea Etat.aUni11 d'Amérique, pour rêscner 11ee lofs et hllplr'ff
les ao1:res à les respecter et leor obflr, et de f.09.•
tea leà manlètt.s de contribuer à faire de • Ol.ft
contrfe une meilleure et pins grande aatlo••

ét

è

l t

d"

é .

(

f

.

rang res .µ.ng e erre pr c1sa
eu rança1s
to~jours) '. "P,our n~t~e par~, ,no~s n~avo~s
qu un désir, C est ce1u1 de voir 1 umou retabhe
parmi tous les Français, qui ont juré de se
battre contre l'ennemi commun.

LANGAGE DE CHEF
CHRETIEN
On a souvent reproché aux chefs des na•
dons d'ignorer trop souvent le nom, même fi.
dée de Dieu dans leurs actes et dans leurs discours officiels, Ce reproche, dans bien des eas,
est três mérité.
Par préjugé, par respect humain, par
crainte, par conviction quelquefois, ils s'ar.1.·angeaient pour ignorer complètement que les
pays, comme les individus, sont soumis à la loi
divine, qu'ils doivent, comme les individus, lui
rendre un culte d'adoration et de reconnais.sance, qu'ils doivent admettre l'action de la
Providence, directrice suprême des événements, grands et petits. Même dans les moments les plus difficiles et lei! heures les plus
angoissantes, on hésitait à prononcer ce nom.

La guerre, qui ch.ange beaucoup de choses, a porté les chefs comme les sujets à tourner 'leurs regards -vers le Ciel. Beaucoup qui,
hier encore, se riaient de cette intervention divine dans les événements terrestres, reconnaissent aujourd'hui la nécessité de recourir à
Dieu. C'est un bon sipe1 même s'il en reste
plusieurs qui refusent de s'amender.
Cette gêne envers Dieu, combien ne l'avaient-ils pas remarquée tristement dans les
sombres jours de mai et de juin 1940, quand la
France ployait sous le poids des armées de
l' envah.isseur 1 Dans les messages de ses chefs,
on sentait la peur d'en appeler directement
et humblement à Dieu. L'un d'eux, entre autres, dans une pensée qui a peiné les chrétiens,
ne s'écriait-il pas: "Si un miracle est nécessaire pour sauver 'la France, je crois au miracle". Que n'eût-il pas dit tout simplement:
"Seul un miracle peut sauver la France''.

Et quel ne fut pas la joie de tous les véritables amis de cette nation d'entendre, il y a
une quinzaine de jours, le général Giraud con.
clure ainsi le discours qu'il adressait à ses
compatriotes:
"Et maintenant, pour terminer, mes
chers amis, permettez-moi de demander au
Seigneur que la victoire soit prochaine.
Qu']] empêche le retour des horreurs que
nous ayons vécues, que nous vivons enco.
re, et qu'Il donne aux hommes de bonne
volonté le moyen de vivre en se tolérant,
en se comprenant, en s'aidant; je n'ose pas
dire en s'aimant. N'est-ce pas, cependant,
l'ordre qui nous est tombé du ciel et que
nous avons si souvent méconnut Tâchons,

devra dé-pendre sur l'aide de per- Iemande.
sonnes normalement enregistrées an~n;nl:u:; !~;:ie~~c~~~ ~!nt~:
comme non•employables.
les raids aériens prenant un bain
----:o:---de soleil sur la plage a déclaré
"Nous ne pouvons se permettre que les Allemands ont bombardé
d'être trop optimiste au sujet du la ville de Gabès la veille de l'évaw
temps que nous exigerons pour oc- cuatlon des troupes afin de soulew
casionner l'effondrement de l'Al- ver la population contre les Al•
lemagne."--Slr Owen Dlxon
ll€a.
--------------------~-
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Si votre alimentation ne
l
contient pas suffisamment
·
.,
de fer pour maintenir la ré. ~~
serve d'hémoglobine (matiè- ~ j~~
1
r~ colorante) nécessaire~ la
""t
,1
vigueur du sa!lg, prenez a.ors
----I
les PILULES ROUGES SI4,_,
~
MARD Sous une forme fa---- , ,
puis
cileme~t assimilable, ell_es
~·~
Sensations de Frisson procurent du fer et accrois.
Si vous--comme nombre do femmes de sent -~ ainsi
l'h§moglob:ne
, .
•
ss à 52 ans-souffre~ de douleurs c11i• (matie:e c?lora:n,te) d__ans le sang; à. ~on tour l~emoglobme con.
:ft"é~es.i6f:e;~s1:ss,\1
1i::tt'ê:,1;1,t, e:'"'~;~: trbue a faire d1spara1re cette sensation de fahJUe et de nervofois
mentale----dus à la pério• sité pouvant provenir d'une déficience de cette matière indis:~u!:1Hf~!~1iee!~~;;~y1:i-!~~J1::-:e~t v:: pensable à la bonne santé du liauide !anguin.
Lydia E. Pinkham·s Veg<'tahle com•
Les PILULES ROUGE~ SIMARD sont reconnues efficaces
f;1in~P,ct!:~~~t r~~!~e 1~: f!:~et 0~~~ dans le traitement de l'anémie alimentaire causé par une abson>,·011• vuiBSiez acheter.
1 tion ou une.assimilation insuffisante de fer dans la diète.
po~ -~~î:;:rm'de ct~W::udf,r:::es~•m;:i!:
Attention: Veuillez faire usage des PILULES ROUGES SIf!~!'è~!~trn11td~1 t!f,8 0 ~~~0;!! 1!y!i~;;r :"tlARD de la façon et à la dose indiquées sur l'étiquette. Refusez
ree:iom~:~st auni un bon tonique i,onr énergiquement toute substitution.
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Douleurs Cu'1santes

sur des fronts courbés sous le malheur.

GABES, Tunisie. Dépêche retardOO, (U.P.).- Les soldate fatigués
de la huitième armée se baignent
aujourd'hui dans la l\léditerranée
et prennent des bains de soleil .sur
les sab1&'3 fins de la plage de Gabès avec de jolies jeunes tilles
françaises.
Les bombardenients britanniques et amérieaine ont ravagé Ia
ville de Grubès mals la population

étr~:g!t.:ét:~'\e ::l~e!~s r!:;:~:1::!
c~~~
en mattre et je me raisa!a l'illu- (Iller parfois sous l'effort glgansion d'y laisser une tratnée luml- tesque! Je demandais la mort à
neuse. Voyez-vous, je n'étais PM toute minute et elle se contentait
celle qui recevait avee des san- d-e ricaner sans approcher. Cher"Nous serons toujours prêts à leur prêter glots dans la gorge, j'étais celle chez•la, la guerre, et elle vous fuit.
. f
.
à
f'
qui avait l'orgueH de pouvoir Fuyez-la et elle vous griffe.
1
n:am- orte P?ur en arr ver , :ette _m. Car donner!.. .
Il Y a quelque temps, j'entrai
c est le premier pas vers la regenération de la
C'était bien plus par égoisme dans une élgllse pour essayer de
Franc,e, C'est le début d'un nouveau chapitre que par graudeur d'ltme que je retrouver mes impressions d'auil11.ns sa glorieuse histoire,.
me contrais bonne; el je faisais trefois. Un gros volum~ de piété
•
!e:n h~~~~:\i:;~~~ pour asaurer :~t:~:dmae: ;:::~t~: ~: ~i;vrts;;
S'adressant plus particulièrement aux parEt ~e ciel semblatÎ me regarder puis que voue avez quitté le·s bancs
lementaires du Canada français, notamment li d'un regard approbateur, et je me de l'école, avez-vous relu ~e cha- -~!~e:n~~~u!t
aux députés et aux sénateurs de la province de croyais utile et nécessaire sur .cet- pitre de 1 ancien testament. Vou,s ·d u ,oulagemf'nt. Ti-ès ,ou,·ent Je Lydi•
Québec le ministre britanni ue des Affaires! te planète...
ne niez pas que Dieu ait créé 888 re~~\~m~!n:i~::ipqo~~~!llt!ill:b~et~iv~e
SIM·RD
,
'
.
q
_Au commencement d'avril 19,39 créatur,es avec une volonté libre p\118 henreui: ;loura de leur vie. Suive~
3
etrangères-touJours en notre langue-sur la la rafale arriva. J'essayai d'y te- du bien comme du mal?
Vous
C:a ,-aut 111 peine d'êtu
Franco American Chemical Co., Ltd, 32 Oliver St., B::iston. Mass
détermination de l'Angleterre. "Il y a une cho-1 nlr tête de toutes mes forces, de croyez, n'est-ce pas, aux bons et
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PILULES ROUGES

1::

~!;~(]tette.

e•·

!~

se'', , s'OOria-t-ïl, "que J'aimerais vous faire sa- !:~~~émo~!rt:i:i...~: ~~~e :;~0
:o~~va~:ti::ee:t d:e.sb:~:;~~ à q;:
voir à propos de notre peuple britannique. déses;érés, elle m; plaça dans ttn tombe?
C'est qu'apràs trois années de guerre ce peu- étau qut, chaque Jour, se 11errait
Re,·enant à Job Il était bon. n
1
t
·
d f •bl ' •,
1devantage en buvant pre11qu,e tout adorait Dieu parce qu'll pors11édalt
P e ne mon re aucun signe e ai esse.
mon sang. Du haut de mes arro- 1 tout. II était le plus heureux de la

!:o

:~P~i~

1;i::~!e:\:i;~~
11;:e~e~~:so~:• 1:d~ov~; ~:r:a~!:~s
"Les Britanniques", clama-t-il, "sont unis f:~~s9
dans une détermination tenace pour mener ce ambulant avec le moral encore ce de Dieu que si Job était si bon,
conflit à bonne fin, jusqu'au bout. Car ils ont plus massacré que- te physique. c'était parce qu'il 1>ossédalt tout.

pour eux la puissance, le courage et l'énergie'\
"La di!famation d'<1tvant.guerre de leurs
ennemis qui les taxaient d'être un peuple épuisé et fini, a été refutée avec une vigueur achevée, incomparable d-ans l'histoire", tonna-t-il.
"Avant tout, le peuple britannique'', poursuivit-i1, "a un esprit très jeune. Vous pouvez
compter sur lui, de l'Est à l'ouest, jusqu'à. la
fin de la guerre, jusqu'à la paix victorieuse."
Une foule énorme se pressait non seulement sur le parquet de la Chambre, mais encore dans toutes les tribunes publiques et réservées pour entendre parler :M. Eden. La scène
aux Communes rappelait avec toute la différence de personnalité qui existe entre le premier ministre d'Angleterre et son ministre des
Affai7es étrangères, 1a fameuse journée de dé.
cembre 1941, où M. Churchill lui-même parla
au Parlement du Canada.
C'est le premier ministre Mackenzie-King
qui prfsenta M. Eden aux parlementaires canadiens.
("Le Droit", Ottawa).

"Toutes les

Nations-Unies

demeureront

7u0:ee~v;~"fai~: !f1~a;,\e!a:P!:~~;

a\1 i:!~'dant, avec la ténacité du
bull-dog, ma chair se cramponna
à ta terre pendant que mon A.me
::::~pérément tirait du côté opMon chant de reconnaissance et
d'amour envera Dieu se tourna en
cris de rage et blaaphèmes. Non,
mille fois non, je n'avais PM mérlté ce qui m'arrlvatt! A ,quoi ça
11ert d'être bon al on en est récom-.
pensé de cette façon? Mes poings
osèrent se lever vers te
clel!.,.
Après avoir réussi 6. reprendre
quelque peu pied, je f!J!: deux grave11 et longues rechutes d'où je
crus que je ne pourrais pluti ja.ma.ts revenir.
Et dans .cet enfer J'étais seule,
toute Une setfre! Seule, alors que
dans mon coeur! Je ne pouvais
se beeoin de tendreese, d'aUection,
de bona e:olns, de mots encourageants, de chaud foyer! J'étais
toute Une seule à livrer une batallle désespérée, mals ])lus j'enfonça!.s, plus la révolte grandissait
adns mon coeur!
Je ne pouvalll
plus pr(er, je ne pouvais »tus almer Dieu que j'accusais de tous
mes malheura.

m-êmes

Mes économies fondirent ra1>t-

unies dans le Sel'Vice de l'humanité".-W. L. ~:~:~~:::ss~tU:;~~;1~:~~:e~!!~
Mackenzie-King.
sur mon front rebelle. Sans cesse
_ _ _ _ _ _
et sans cesse, votre question me

t::~s

Nous devons détruire l'ennemi et cons- ;~::1\ 0 : : :1 1
de~::t~!:~~:!
truire une vie nouvelle.-Timoshenko.
physique, et morales? Pourquoi
_ _ _ _ _ _
ce même Dieu, qu'on dit être la
"Le jeune Américain est le meilleur sol- l :t~::P~!;a~l!;,;11°ntre-t-fl si dur,
dat potentiel du monde'' .-Colonel L. P. Hunt.
Et J'étouffais tellement l!lou,s

"I-4a Femme Intr1gante
·
"
Numéro75
(suite)
L'infirmier Job avait pris sa
course pour
rejoindre Thom
Dravson 11 était tout essoumé
le brave homme et pouvait à peine articuler:
-Je, .• je l'ai conduit au jardin. D'ailleurs docteur, vous me
pardonnerez Bi j'insl11te mals •.•
-Mais quol Job?
-)fais il m'a tout l'air d'un
exalté,
-Eh gardez donc vos réflex1ous ])Our vous, sot que vous êtes.
Sans s'occuper d& la mine conlrite que faisait, à ce moment,
l'infirmier, Thom Dravson quittait le pavlllon où se trouvait son
laboratoire, et, tout courant, se
précipitait dans les jardins qui
entouraient l'hôpital.
Là au beau milieu d'une allée
déserte, un homme se tenait qui
veualt rapidement au devant du
mijdecin:
-Qn't a-t-il Faber? fhterro.gealt Thom Dra.vson à. son tour
eS!lOUtflé.
C'était Jacquea l!',1.ber, ~n et•

WASHINGTON, (UP) 5. - En
cinq ans, exactement ta situation
de sans•emploi de l'Amérique a
fait un revirement dramatique.
Il y a clnq ans, le bureau du
recensement fait remarquer, presque onze millions d'hommes se
trouvèrent sans emploi. Aujourd'hui, n y en a moins d'un million. Le bu,reau dit que ceci est
proche du "minimum irréducl-

HOLLYWOOD -(U,P.>- Une at- bl~~énavant, dit-on, l'Amérique :v~!:n s~~~;::td~esl'~:~:~!~io:pra~

EDEN PARLA EN FRANÇAIS

-

Changement
Chaleureux accueil
dramatique
des Alliés à Gabès

ret, qui venait de raire passer nu
mot à. Thom Dravaon, suppliant
son ami de lui accorder d'urgence, deux minutes d'entretien pour
"affaires l)lus que graves."
-Qu'y a-t-il? répétait Thom
Dravson,
Et contemplant la physionomie
de Jacaues Fa.ber, le docteur a.Joutait amicalement:
-Pas de mauvalsts nouvelles,
je pense? Ce matin, je vous attendais?
-Vous m"attendiez et Je n'ai
pu Tenir Thom Dravson, une séR
rie d'aventures que je vous conterai plus ta.rd. Seulement, ce matin je vous dirai ceci: avez-vous
confü\nce en mol?
--Certe11, mals ponrquoi?
-Parce que je vais vous demander un eel'vice un grand service.
-Lequel mon Dieu?
D'abord, de me prêter Votre
motoèyclette. • • ensutte de me
fournlr une caution morale si
be11oin en est. . . Thom Dravson
j'ai besoiu que vous me promet-

Uez de ne point sortir aujourd'hui. Je vals tenter quelque chose de dangereux, de fou, d'imbécile peut-être. II se peut qu·au
cours de la. journée ou de la nuit
je sots arrêté, ll est possible qu'il
soit nécessaire que je puisse me
faire réclamer par une notablllté
connue, j'ai pensé à voul!I. Voulez-vous voue tenir à ma disposition?
Jacques FabeT parlait d'une
voix de plus en plus nerveuse,
Certes, la. demande du jeune
homme était, en elle•même assez
compréhensible.
Sur Je point d'exécuter une enquête évidemment périlleuse, sur
le point d'entreprendre quelque
expédition ha.sardeuse, Jacques
Faber songeait à de mander à son
ami Dravson l'aval de sa personnalité,
NéanmolJlfl Thom Dravson se
prenait la front à deux mains, en
homme qui ne eaialt rten au pro-,
jet qu'on lui expose,
- De quoi s'agit-il? lnterrog,a.lt
il brièvero.dnt.

~;:~t

:~;!:
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0e;m~= ~:u~:
mals d'épargner n vie. Vous savez le reste de cette histoire? Job
:~~~~ ~oa:\=é. b!;::t
les,, épreuves, Job appela fa. mort
car 11 ne croyait pas avoir mérité
ce qui lui arrivait. Cependant, 11
ne pouvait savoir .que c'était le
démon, es-prit des ténèbrea, et non
Dieu qul éprouvait sa fol. Finalement, Satan ayant tout épuisé, dut
!A.cher la proie dont la fol ne falblissait pas sous tes coups.
Et
vous savez le reste de cette hie-totre.
Mon amie, je ne .suis pas nne
dévote, encore moins une bigote
mal11 Je bénis l'inspiration qui m'a
fatt entrer daus cette égllse et qui
m'a poussée à ouvrir cet ouvrage
de piété à la page de Jo:b.
J'ai
.comprl-1 l'avertissement qui m'était donné et depuis je n'attribue
pLu11 mes épreuves à Dieu qnl est
la Bonté même,
C'est depuis que le calme est
revenu dans mon âme en révolte;
c'est depuis que l'amertum,e a
quitté mes lèvres; c'est depuis
que j'ai repris mon chant d'amour
et de reconnaissance envers Dieu,
ce Dieu qui ne donne nullement
la souffrance et le malheur mals
qut laisse leur volonté 11.bre aux
êtres qu'il a créés, fussent-II pur
esprit ou esririt et chair.
Mon amie, si j'ai cru bon relever le dern!er paragraphe de votre lettre pour I.e livrer au pubHc,
c'est que j'at eu peur que nos dernières lignes aient pu jeter le
doute, la révolte ou le désespoir
dans de pauvres .coeurs éprouvés.
Il ne raut pas que cela soit. Vous
0 :;;c

~:m~l~!~P~;:;

-De ceci. .• qué je vous con- antt eous mes yeux, ne m'a pas apteral en deux mots.
pris grand'chose. Hier, l'enquête
Jacques Fa.ber ae !ouillait, U- que nous avons faite Harry Harrait de sa poche, une collecUon de der et moi, m'a permis de noter
carte11 postales qu'il reu111eta1t dans ma. mémoire l'aspect de la
rapidement.
fenêtre iJ.UI est celle de la prison
-Regardez les photos de ces, de Dolly DarbeU,
Mon cher
deux châteaux mon cher Dravson Dravson, en sortant de chez Me
commençait le jeune homme.
Cecil Rilly, j'ai couru Toir Har--Ouf. Eh bien?
ry Harder. Mals n n'eet uune
-Eh bien, mon cher, dans ce part, ni à Scotland Yard, ni chez
château-et ou bien dans celui•là, lui, ni chez mot, ni je ne sais oil.
je ne sais pas - leurs fenêtres Bret, je me désespérais quand une
se ressemblent - dans l'un des idée m'est venue; a®,eter utn
deux en tout cae:, Dolly Darbell guide des environs de Londres,
doit être retenue prisonnière.
feuilleter les collections de carJacques Faber parlait avec une tes postalee relatives aux cbaw
convlètion »rotonde.
tea.ux qui avoisinent la ca1>ltale,
Lea affirmations qu'il articu- cela m'a pris tout l'après-midi.
lait cependant avalent un carac- Ah! d'abord, j'ai bien craint de
tère si étrange qu'en l'écouta.nt ne pas réussir. Et puis la. chance
Thom Dravson retenait mal un m'a servi: voici deux châteaux
tressaillement.
dont les fenêtres ressemblent é-Ah ça. Que me chantez-vous trangement à la fenêtre que j'ai
là, murmurait-il.
aperçue hler soir, à. la longueJacquea Faber à ce moment é- vue. Trèa bien, je visiterai ces
elatait de rire.
deux demeures •. je les touillerai
-Rfen d'insensé, répllqualt-tl. s'U le faut. j'arriverai bien à reRassure.z-voua, docteur ne reve- trouver Dolly Darbell?
nons point aux vieilles erreurs de
Jacques Fa.ber se croisait les
jadis, je ne suis pas fou et je pré- bras fixait
ardemment Thom
tends a.gir a.vec beaucoul) de lo• Dravson, qui, lui au contraire,
glque.
baissait ta tête, ll!iemblait songeur.
Passant son bras 111ou1 le bra.s de
-Vous voyez mon plan? contison ami, Jacques Faber expli- nuait le Français. Vous me prêtez
quait alors au jeune savant les votre moto, je cours à ces deux
aventures qu'il avait vécues pen- demeures. Sl l'une d'elles me
dant la soirée précédente et pen- semble suspecte je demande à.
dant cette mime matinée.
la viatter. Si l'on me rel'uae, j'en-Tout à l'heure, disa.ft Jac- tre par ruse. St la ruse ne mto
ques Faber, le document que j'ai réussit pas j'emploie la force.
1·eb'.ouvé, ou plutôt qui a. été ané- C'est eu p1·évil!lion des incidents

De "BURLESQUE" à "LADY BURLESQUE."

Barbara Stanwyck réalisa son premier graml

succès dans la pièce de la sc:me, "Burlesque". Après des saisons de succès à Hollywood, la
jolie actrice revient au même local dans le film United. Artists de Stromberg, "Lady of Burlesque." MlJe Stanwyck interprête le rôle de Dixie Daisy dans le film basé sur le fameux

roman de Gypsy Rose Lee,
qulpeuvent naitre que j'al recours
à. vous, Thom DraVEon; je vous
demande de rester à ma disposltion au bout du fil téléphonlque. On peut m'arrêter, et...
-Vous me faites peur, inter•
rompait Thom Dravson,
C'était exact.
A ce moment, en écoutant tes
projets que l'enthousiaste Français lui exposait avec une ardeur
qu'il ne dissimulait pas, Thom
Dravson se sentait frémir.
L'aventure dans laquelle était
engagé Jacquoo Faber était en
tous points surprenante.
11 semblait acquis, par l'extra-

Depuis le matin depuis qu'il
avait été témoin de l'audace lnrernale dont usaient les ravisseurs de Dolly Darbell pour empêcher qu'on ne retrouva.t la jeune femme, Jacques Faber ne se
tenait plus d'angoisse,
Ils étaient capable de tout, ceux
qui détenaient la pauvre Dolly
Darbell, ils étaient capables de la
torturer, de l'assassiner. Qui prouvait qu'une heure perdue ne pouvait avoir les conséquences les
plus graves?
D'un ton devenu posé avec une
rigoureuse logique, brusquement
Jacques Faber rétorquait à son

Malgré lui, sa voix tremblait
tandis qu'il achevait ces mots.
Tel était aussi bien, son trouble
que Thom Dravson s'avouait subitement vaincu.
-Soit, décidait-il en bon An~
glais, vous avez raison après tout
qui ne risque rien, n'a jamais
rien. C'est aux audacieux que va
le succès. Essayez Faber essayez
ce que vous voudrez .• je pré•
viendrai Harry Harder ausai vite
que possible il arrivera à votre
rescousse,,.
Thom Dravson faisait quelques
pas, puis revenait vers le jeune
homme:

Les
e
n

-;!

0~:~oc~~~:t~:; je vots pr~
::~:~~e q:i:io;o~l~te;~:b!l~a é1t:~~ J am_:_~r:!:\our de vous montrer te
emprisonnée dans l'un des dedx où est le véritable sang-froid, dé-Oui cher ami.
chatea.ux dont Jacques Fa.ber s'é• 1claratt-11. Vous me conseillez de
-Pourquoi ne prenez-vous pas
tait procuré une photographie. m'adresser à. la police? Soit! j'ai le chemin de fer?
Cela. était vraisemblable.
toute confiance en vous Dravson.
-Les ge.res peuvent être surMais .qu'II y avait loin de cette De deml-h..,ure en demi-heure, veillées .•
constatation aux procédés que l saisissez donc le téléphone. . •
-En eil'et.
Jacques Faber voulait mettre en conviez Harry Harder, et mettezThom Dravson hochait la. tête;
oeuvre pour pal'venir jnSQu'à la le au courant de ce (Ille je fais, Jacques Faber déjà ajoutait:
prisonnière,
de ce que je crois, de ce qu'il
-Et puis, j'ai besoin que voua
m'est arrivé ce matln ..• Je n'y me fournissiez une corde .•. une
-Mon cher, remar.quait Thom vois nul inconvénient. Mals com- corde d'une soixantaine de mètres
Dravson d'un ton de blâme à me je ne sai,s pas comme nous ne fine, solide.
peine dfssiruu.lé, vous vous croyez savons pas quand vous pourrez
--;Pourquoi ne l'arhetez•vous
en Amérique, vous vous suppow rejoindre Barry Harder, ni quand pas?
sez dan,s tes plaines du Fart Wost. la police voudra bien s'occuper de
-Peut-être suis-je filé? A Lon•
Que diable! n'allez pas tout gàter la disparue; que j'agisse immédia• dre cela est possible. Une l'ois
par trop de précipitation? Adres- tement. li lleut me suffire de dix en moto, au contraire, j'échappesez-vous à la police, prenez con- minutes pour sauver Dolly Dar- rai, j'échapperai, je l'espère à
seil de Harry Harder, Attendez. bell, mais 11 peut suffire d'une toute surveillance.
Hélai Thom Dravcon aurait seconC.e »our qu'on la tue. Son- 1 -Vous avez en::ore ralaon. At•
parlé pendant de longues heures gez à cela.
tendez. Je vais mol-même aller
de cette manière sans 11ouvoir couJacques Falier avait commencé vous faire r.ette emplett• •••
vainct·e Jacques Fabe1·.
à pa1·ler a.vec ealme,
.( e\ snivre )
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LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE

Mercredi, le 7 avril 1943

Brillante victoire alliée
dans l'Est de la ·Tunisie
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Les forces du général Montgomery ont fait trouée
dans ies lignes axistes et l'armée du maréchal
Rommel bat en retraite vers le nord.-Ce sont
les Français qui ont pris Gabès et ils jouent un
rôle important dans la victoire annoncée aujourd'hui.
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Les Alliés ont fait plus de 6,000 prisonniers.
-L'Axe se prépare à évacuer éventuellement la Tunisie.

mel a reth'é la plus gi·ande partie
de l'artillerie dont il se servait
dans ces secteurs pour contenir les
forces alliées; le terrain a été si
habilement m1n6 dans lesdits
secteurs que le chef axist.e se fie
sur cela. pour prévenir une avan•
ce rapide des Américains et des
Français en direction de sa route
de retraite,
Ce sont, d'après une dépêche de
Washingto11, les troupes françai.
ses du Général de Larmlnat qui
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UNE ANNÉE

peu de temps la défaite axiste
était complèt.e.
On a certaines raisons de croi-re que l'Axe se prépare à une é\li•
cuation éventuelle de ]a Tunisie,
C'est sans doute pour prévenir
cette évacuation que l'avi'ati0n alliée s'att.aque si violemment; en
ce moment aux ports italiens et à
la navigation ennemie en l\Iédi•
terranée et qu'une puissante eEI•
cadre alliée vient de quitter Gt.
bl'llltar.

DE PROGRES
L'Union Saint .. Jean • Baptiste
d'Amérique pOUJ"8ttit son oeuvre
d'assurance mutuelle et de
serrioe social.,
A cours de l'année 19,t, l'U-
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truit un chemin de fer de 2000 milles de Ion-

multiplia:nt les bénéfices de
oeuvires de philantrop1e, d'éduca.tfon et de survivance, et en pré•
tant son concours entier au gouvernement dans l'effort de guer•
Par 'la Unlt,ed Press
re. Le rapport annuel tranamts
à la presse franco-américaine pa.r
La Batallte de Russie s'est fn.
le secr.Ptaire général, M. George teodfiée a.ujourd'hut.
L'arméè rouge & repoussé l'enFilteau, et publié dans ce numéro
de notre journal, contient un ta.• nemt sur deux fronts et a. tait de
bleau de chiffres qui font à. bon nouveaux gains 'sur un troisième.
Une nouvelle attaque allemande
; :0 ::!t G:~:•
Rommel et von Arnim pourront :~~:!t~•o:tg~.~~~:a:oe:::e:0 ::. la
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sans doute évacuer une partie de
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sées, une brigade d' fanter e de
Afin de contribuer le 1>lu1 for•
1
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ligne et les Goums du Général Le·
~ \ : ~ : ;.~~e;n~~~:'t~
tement possible à llL défense de
clerc, venus du Lac Tchad,
ils ne pourront ~vacuer ainsi t.ou• notre pays, la. "Société nationale
Pour la premJère fois depuis le tes leurs troupes. Quant à leur des Franco-Américains" & prtté
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Protégéess par une barrage ln- faux que c~ hommes coupent les
!~:e~soe~s:~:V:!/::
~"""'
.,,,.,,
.,.,. ..,
iv,.,.., ..,.. fernal de 500 bouches A feu les oreilles de leurs prisonniers, com•
~~:\.:,~~~o!}::~a!l~:t~!t: colonnes d'infanterie s'élancèrent me on l'a prétendu. Non, 1111 ne ~ue:;_e établies par le gouverne•
~:~r:':: de même que la colonne amérlcal- ;:: ~~:i::ti:~:v::n~;;;t';~v:! f:~: ; ~
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L'heureuse situation flnanclè•
• l'Est d e F on d ouk lfdement défendu. Ce fut l'affaf. de mauvafg 1nornent!'l aux Boches re de la So"•·été
• permis au Bu•
ne qu1 s ' avance..
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CHURCHILL SANCTIONNE LA
DÉCISION DE EISENHOWER A
L'ENDROIT DE DE GAULLE
Repli des Anglais
dans la Birmanie
Wavell redresse ses lignes pour parer à une attaque de flanc.-Les Japs sont repoussés en Chine.-ùis forces de MacArthur marchent sur
Salamaua.
Par 1a United Press
Les troupes britanniques ont
etfectué un repli dans la péntnsule de Maya, en Birmanie, à. eause d'une menace japonaise qui t1e
dressalt sur leur flanc. Les Japs
ayant traversé la rivière Mayu
près de Donbaik, le flanc nord
fbrftanni,que se trouvait en danger
et dès lors 11 devenait Impérieux

frontière des Indes.
Les e!lcadr!Lles du Général Mac.
Arthur ont bombardé la bn.!e japonaisa de Salamana, en Nouvelle
Guinée. Les: troupes a.lllées parties
du Buna s'approchent da Salamana.
En Chine, les attaques japonaises
ont été repoui'!ISées.
Danl'!I le golte du Benga.t, deux
vapeurs hindous ont été coulé3 par

!:a~::t:r;tta~:ser fe?~~~i~
186 montagnes et la mer, au nord
de Donbaik. Cette menace a été
trut1trée par le redressement de la
ligne britannique.
L'aviation anglaise a attaqu~
les positions japonaises près de la

"Si nou3 1>ouvons cracher du
TNT et de l'avier sur l'ennemi en
plus grand volume .qu'il peut cra•
cber iSUr nous, nous allons réus•
slr."-Genn. L.H. Campbell.

:!~:; les -Nippons.
---:o:----

Importante déèision
sur la Conscription

Les chefs du mouvement gaulliste reprochent
aux Etats-Unis leur attitude au sujet de la situation française, mais cette attitude a été irréprochable en tout.
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conférence au cours de laquelle
seront discutés les moyens à. l)ren•
dre pour parer à. un danger d'lnva1;~m:!
su:rance. Aueune restrfotion n'est ~:~o~l~t p~t:i::er!;:
~;{sos:,:s:~r::~~;:! ~:p;;;!ff!; à. cette conférence mafs cela.~sem-
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la. "Société nationale des Franco-Américains" accomplit sa m{s.
sion de dispensatrice de bienfait,
innombrables pour l'avancement
collsctlt et individuel des person•
r.etaslds-•Uornlgisi.ne f,rançaise vivant aux
E

la. prévoyance et le goO.t de l'éipairgne. Elle prête sou concours
&'UX autorités: ecclésiastiques, tant
11ar 1& ,pr&tique éxemplafre de la
eharlt6 chr+tienne et de l'a.ctlon
catb-ollque, ,;ue par ses Initiatives
pour le soutien des l)arolssea.
Elle a'a.pp)lque l encourager l'em•
plol et l'enseignement de 1& la.ngue françeise. Elle &, comme
tou.jou,rs, bien à coeur la conser•
vation de la. tol ca.tho'ltque et la
ltUl!'Tivance de l'esprit frança.hl,

s:tt

Les voyages des
militaires aux E.•
Unis suryeillés
<Yr'f'A.WA, _ Un communiqtté
émis par le quartier sénéral de
la. défense natlon·ale rappelle à
t-oui lti'S membres de l'&nnée cana•
dlenne l'importance de se munir
de
l'ldenuticatton
nécessaire
avant d'entNr en territoire américain,
On a ra;pporté te cas de certains
mnttalrM, et de itroupe • de millta.Ires a.yant tenté d'entrer aux
Etats-Unis sana poHéder les d:ocnments exig-és par lei autorités
de l'immigration américafne. Le
comm•·niqué rappel~ que les offklers: dtrigea.nt des groupes de
soldat.Il doivent l!le munir d'une
lettre de route portant 1-e nom de
chacun de • membre, da groupe et
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Ribbentrop réprimande le vieux maréchal et dit
qut Weygand fut arrêté parce qu'il avait déclaré qu'il était prêt à faire tout son possible
pour assurer la défaite totale de l'Allemagne.
Par la Utiite<l Pres11
Le baron Joachim Von Rib•
bentrop, ministre des
Affaires
Etrangères allemand vient de réprimander le Maréchal Petain,
en termes tranchants "pour avoir
fermé complaisamment et crimi•
nellement les yeux sur les lntrl•
guM et les manoeuvres des fonctionnaires consulaires américains
en Afrique française, alors que
oes ton-etionnalres préparaient le
débarquement des troupes alliées
3Ur Je sol du Nord Africain."
Von Ribbentrop a auesi expll•
qué - à 1a manière allemande-le matit de l'arrestation du Gé·
néral Weygand.
Voici ce que lUbbentrop a dit à
ce sujet:
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mis à flot.-Deux pétroliers et un navire de ravitaillement axistes également torpillés.

Un enfant se noie
dans le St-Maurice Tête-à-tête axiste
'!'.-1tvnm~ .Jean Jtoyer,
à Tokyo d'ici peu

Par la United Press
rités seraient laissés d~ côté eux commandant héroïque.
~~;:e:e ;: Y,~!!ted:eN~~e~0:: F~~ça.~:c~~~~as!~~gi~·quis:ltlon ~~\:eM~de~~~~'e -~~ie!~,-~u d<;.:!
NEW YORK, (UP) 5. Un
Des plans sont à l'étude -pour aussi, pour le moment du moins.
L'AmiNLuté annonce que le vise un enrôlement de 50 , 000 gar- de la collection de "La. Tribune" la rh'ik-e s.tnt--M&u~. alotti
verser tous les hommes mariés deLe nouveau classement com• sous-marin Tigris est très en re• çons et tfl1es qui auront le choix de woonsocket, en vue de 1& eon- qu'il jouait, a..-ee d-eu~ •nfanb de cou,ple d'officiels nazis vont entamer un tête-à-tête à Tokyo.
1: : 8€·
;::;~ i:~.~~r ~:::t l~a~~:~:: 3a:_ m;:c;r:0 :i:;:~:~n~a
:::pt:e C::!~rt;;Nl~. d~ de trois typea de service.
server aux aroblves tnnco-am.liti• tlO!!. lge.
· La ra.dlo da Berlin dit que le
Dr Ernst Wendler, l'envoyé Alle·
a.u cours du nouveau classement ront ve1"sés dans la classe 2-A et Tlgrls porta. un com-plément nor- me~!e! 0:;; 0:!et~:;~~1 0 u:\.é1:; ca~:\:um:,r;~~~!:\a.tnt•1ean- re:J::~e!::'r ~=~~e~~ d';
mand au pays de Thallnnd, conbMé sur l'emploi de chaque hom• se trouv-erot ainnsi moM1isables mat de 53 hommes, Y compris le aider à. récolter les fruits et végé- Ba,p tlste d'Aml§-rique a fait sentir d-ent, ma!.s ma.lrré tOU! leurs
1: i~/i!a~~~; ~~~;;:,a:~i • P~~::~::d:~~r~tfo!~ taux mais demeul'el' c}Jez eux; ou son fntluence heureuBe dans 101 torts, el161 n'ont pu r-etraeer le trôlé 'J)ar les Japonais, a laissé
:e n~!\~.em!~~i;;e~~:t::s qu: s:: ~;~;0d!~~::::1
0
Bangkok pour Tokyo pour confé•
11
charge. Les hommes versés dans obtenir un sursiJ.
c!e Servtce Distingué et la Croix ~':m~o~r:~~;~:a;~~J;e;a r~:~~te ~:
:;foef;:.!a11;:c:~";! !1~~:~~:e~:: rer avec le Dr Stahmer, l'a.mbas1&deur &11emand au Japoll.
la clae.se 3A bénéficieraient d'un r -'Enlre temp,, le ,bloc agraire
du Servlee Disth,1Jqé.
fruits et vegét11-ui.
r.eeher~h••·
181 4 " 11, m.qtua11t,. lltle inspire tt1'lue
ché noir ceux qui peuvent se pay-En ras:;iemblant taus les approvi- pelé aux opérateurs du marché
main..(i'oeuTre des chemlu de fer les diriger à un terminus, où ils
er un re:r,ae: de $10 ou $15 "man- 1,ionnements de vivres des restau- noir qu'Ils pourraient être pasrévélerait l'un des plu,s grands pourraient être employés au
gent mieux qu'avant la guerre." rants de l'Italie des établisse• sibles de la. peine capitale. On a
,candales de ta. guerre,
chargement du matériel de guer•
re.
En disant o:ue "ce scandale é- ments d'e luxe jusqu'aux plua mo- fait savoir mercredi dans un corn•
Whitney a. accusé Ja direction
destes salles à manger nous au• muniqué italien qu'il étalt Impos-~-:o:--honté
doit
prendre
fln,"
le
Popo~
.
WASHINGTON, M. A, F. de certains réseaux de laisser
BERNE SUISSE, Le jour•
rions des montagne,e de vivres.
sible d'accroitre lea rations à eaunal de Mussolini, le Popolo d'I- lo d'Italia fàit remarquer que les
Whitney président de la. Fraterni•
se des marché3 noirs.
leurs hommes a.u repos durant 10
talia s'en est vivement pris aux vivres consommés dans ces resté
des
employés
de
chemin
de
fer
Selon une dépêche de Rome la
----:o:--à
30
heure3,
loni<JU'il,;
sont
au
propriétaires de restaurant$ !ta• t&urants de luxe "rer.,résentent Tribune de Genève a rappo1·tê que
a dêclàré ,qu'une enquête du C<'n•
liens prospères où grâce au mar- dea chargement• con$idérables." les autorités italiennes ont rapgrès sur l'administration de la. term• de leur vo1a1e, Au lieu de
~..incouraa:ez nOl'I arumuceurs
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Des repas à $10
ou $15 en Italie

J••

Présumé scandale
aux Etats-Unis

Achetez des Bons
et Timbres de Guerre

✓

"Le 17 jufllet 190 le g~drat
Weygand reçut un message per..
sonnet du Président Roosevelt par
l'entremise de M. Robert Mur•
phy, alors co,nsul général des E•
tats-Unls à Vichy et maintenant
représentant officiel de M. Roosevelt dans le Nord Africain. A
ce moment, Weygand déclara que
"la défaite totale de l'Allemagn,
est absolument nécessaire" et il
ajouta: "Je suis prêt à. faire tout
ce que je pourrai pour accélérer
cetie défaite."
Comme on le volt lés: Nazis ont
trouvé là une nouvelle occasion
d'incriminer les Etats-Unis, mala
on est habitué maintenant à ce
procédé.

fi:: Ce croiseur était l'un des derniers que 11talie ait
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torlUs: . . Les militaires qui TOyaront Individuellement d!!vent iga.
lement pOHé-d<er ~UTI pa.plers d'I•

f:en~;\:~::l~:r::n:ree;n~::t~~~ii~= ~:r?~s~::~e1f:~1:;1;t;~,~ricatnel ~r::;~;;~~::;~:::~u~m;:~t
les, et le seul à suivre dan.s les
Elle a. donné une subv*ntion ifoi1 que l'autorit, elTl~ ou n,.fli:!:tepsèr~~ la carrière militaire de de $1,000 a.u collège de l'Aseomp- taire d'un If-eu ,quetc<n1..que det1
tl-0n. de WoroMt&, M•,s.; •t de l!ttat&-'Unl11·, invite.
----:o:---plus elle a tait cadeau 1 cette tns----:o:---1•
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EllEr a. distribué -plut' de UO :,::~l~:a~:;.;~~~
~~:~l~e:u:ee::::::~e~r~~éi:::~ mandant.
français chez les élèves des: 4colee:
Tout mnttalre s:e trouTant en

Las An-

;;~~~n:, 1~:~: ~!~~s:~n:i~r!e~=v~f; me:t ;!P~'::~~:~a~::~mark, une
des évacués et Ja situation alfmen• usine allemande a été dévastée par

Le qua,rante-d&11xlème rapport ~~!e::eo~~:uo~~: :~s::~e~e~:~/: 0~;é~~::é P1:!~~tsi~:~l :rc:::;.a~~:: ch~~t;se~:f ;;t~u::a~:~b::rtn.
:~1~ueq~t:e;,;:i~er;a1!:.7e::~:::,: adressée au P"uehrer, Mussollni a. mand en permettant aux consulats dres on estime que l'invasion de
demandé à Hitler 7 divisions de américains du Nord-africain de l'Europe dépend du résultat de la.
~:t:b~'!m:~iq;; ~::~~1Je 6 6 2~ ligne et deux autres divialons aé• conspirer contre l'Axe.
Batallle de l'Atlantique et de l'a•
avec un montant global de riennel l)&Ur défet1. d re l'Italle en
En Suisse égaJem.ent, on raP• néanUss.ement de la mena.ce sous•
cas d'invasion a-prèt l& défaite de porte que dans le Sud-est de la marine, vu que les troupes et le
$ 3o,s 54 , 92 i d'assurancea en vi.a Rommel et de Ton Arnim en Tu• France, des troupes italiennes ont Inatériel qui serviront à. l'invasion.
gueur.
nlsle,
tué à coups de mltrailleuses sur devront voyager par mer.
ta~~;:nt :: p:1!::~0{ep~~!an:~~: _ _;__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __
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~~~~t!~!_entrée dans l'Aque la. mesure soit renvoyée
Toshio Tojo est le troisième ms

LONDRES. (UP) 5. -
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!fon~;:e:d~an~aS,:!
En Non·ège, la sltuatlon est ln•
Les habitants des villes attaquées qulétante pour les Nazts qut ont
griml)ent jusque sur le pare-ch,c envoyé de nouvelles troupes dans
des locomotives et sur le toit des ce J)ays, de crainte d'un 111oulh&-

la mortalité est attribuable à des ~~l~;au e:::::.1teRo!:~r=~~~~
e;~i::~tf::e· annonce que le de~:a!:~::~·e, des patriotes ont
:::;:e~e guerre encouru!! par Je nistre des aft'alres étrangères, von Reich e'en nrend maintenant au a.battu le bourgmestre Hetters-

to~~=rs
el;:t:e:~:in:~m:;:
appui financier au Cercle detl
Et,udlanta t,anco-amérlca!n1 de
Boston.

0

de Washington
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:::tc;,u~t~~ai~:in~~e::~:pti::
d'Amérique se signale entre toutes les Sociétés de secours mu•
tuels et autres institutions d'as•

Le fils de Tojo
dans l'armée

la majorité néce.ssair,e des deux de 17 aJis du premier ministre ja.

les troupes allemandes pour leur

été déportés en Allemagne. On esL e~ PU Issan l es a ltaques a ér i en• Britanniques,
time que 36,000
Américains
hommes,
femmes et
et

1

~.
Par la U nJ•·•
\.-a cn:ii,!ll

~:~:~h~a~!~::~eq~:n~e !ré~~;:~
a rrappée de veto. Mals comme les
partisans de celte l-0! sont con•
N.EW YORK -(U.P.)- Ls radio
Yaincus qu'ils n'obtiendront pas de Tokyo dit que 'l'oshio Tojo, fils
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La. caisse des vieillards a. four•
nt une subsistance convenable à
180 vieux membres, a.u cotH de
$27,710.40.
Par le moyen de la Caisse de
l'é,ooller, 61 boursiers et proUgés
ont été maintenus aux étude• au
coO.t de $10,417 dura.nt 1942.
La Société a donné son appui
moral et financl&r par tous les
moyens possibles à la 1)1"et1H
franco-améi:icaine.
De
nombreuses dfmonstraUons ont été organisées sous les
auspices des Conseils de l'Union
Saint-Jean-Baptiste d'Amérique à
l'occasion de la tête patronale le
24 juin.
La célébration du centena.lre de
Calixa Lavallée, créateiur francoaméricain de ta musique de "0
Canada", dans la plupa<rt des centres franco-américaine, fut une
autre initiative de la, Société,
L'Union Saint. Jean. Baptiste
d'Amérique a maintenu a.u cours
de 1942 un délég,né attiré auiprètl
du Comité de la Survivance Fran•
çalse, de Québec, et elle a. eontri•
bué financtè'rement au maintien
de cette oeuvre.

Les hommes devenus pères a~an! Pearl Harbor ~~:i~\nn:er~ei!t~of:; :bt~~lrp;~;;
et ceux dont la fa.nulle serait a la charge des tard un,e législation plus favora, d la )a 3 A t ble à. l'agriculture.
auton't'es seront verses
ans C sse • e s _b____ : o : - - t
bli ble · éd' te t
U mers1ble perdu
ne seron pas mo 1 sa S nmn Ia men ·
par les Anglais
'""'' d'appel. l!l• oqtre ,., h•m•

, R'b!Je t

r.ue

J,e Général Giraud est l'allié des
Nations Unies, au même titre que
le Général de Gaulle et il n'eOt
pu été juste que notre gouverne•
ment facilitât ou permit aux marins de Giraud de déserter pour se
joindi·e à de Gaulle, pas plus qu'il
ne serait juste de permettre à des
marins de de Gaulle de déserter
i\our passer à Giraud.
Le Général de Gaulle s'est en•
tretenu longuement hier avec M.
Anthony Eden, mlnlstre des affafres étrangères britannlque3 qui
vient d'arriver des Etatt..s-Unis.
Ce qu'il y a de certain c'est que
c'est dans l'intérêt même de l'unité française, que le Général Eisenhower a tenu à. ce que le Général
de GauHe ne se rende pas à. Alger
en ce moment. On estime que le
Général Giraud est rendu à. la limite de se,s concessions au Général
de Gaulle et comme ce dernier en
exige de nouvelles l'accord serait
impossible et cela ferait plus de
mat li la cause française que le
maintien du l!ltatu quo acte.el.
Le Président Roosevelt dit n'a•
volt a11prf.s la décision du Général
E-i senhower que par les jour,nau=.

Par Ja United Press
Le gouvernement britannique
vient d'annoncer officiellement
qu'il approuve pleinement et sans
aucune réserve l'attitude prise par
le Général El-senhower, comman•
dant en chet allié en Afrique du
Kotd au sujet de la visite que le
GénéraJ de Gaulle devait faire au
Général Giraud à Alger. Le Géné•
ral Eisenhower a prié le Général
Eisenhower de remettre cette vis!te à plus tard.
Les chefs du mouvement gaul•
liste, à Londres, critiquent l'attltuda des EtatE!-Unis en ce qui re•
garde les attalres françaises. Ces
crftiques portent spécf!iquement
sur l'affaire des marins qui, à
l'In.stlgatlon des agents gaullistes,
ont déserté les unités navales !ran•
çaises envoyéeS aux Etats-Unis
par le Général Giraud. Les Gaul•
listes ,sont vexés pareeque les autorltés américaines ont arrêté ces
marins et ont emp-êché 142 déserteurs des navires français de se
joindre aux forces de la France
Combattante, Cependant, en cette
circonstance, les autorités américaines n'ont fait que'1eur devoir.

à.

Decnière., nouvello•

h
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Offle pour ::~~:::ed:u:~!r1~;~;: :~l~ésB:~
h rerda envoye }M fi rop
Jin• a L'AIi
tâc er e rassurer . ll8S0 }.- ema.~ne ~:~:nnt ~~:g;:,~u:~:: It~!~en::~~;
lance une accusation contre le maréchal Pé- qu'lls
occupent et qu'tls ont déllvré des Américains et de8 Anglais
tain.-Les lta]iens se battent contre Jes Bo- ::~:tsésr1~:rç~:set::!~pé~a~!r l::
,A
ches dans le sud--est de la France.
!1~;:::1:~s e~nd:r;~ftannon~:::8 donÎ

~upé Gabès sont immédinWmcnt clti colonel de La Tour, un vétkran ~:!:~lp:~:s c1::re:u:;~::<r~~érl~ U,
parties llOlll' Je Nord et n y a lieu des campagnes d'Afrique1 rendent
dmeene~irep
__.?.~i•epélle~ o;•t :1:~ro~:'bq~:; de signalés sel'vlces à la premfè.
8 :~vi!~f=t~e ~:t~:c~~

<l'artillerie à ]a rois ont
Pris Maknassy et qui s'avance 1\1,
:ient ·:i•annoncer ~
dl~
t~. Cette Commission s'est OC'.:U•
culé et laissée béante, un,e brè<!he -lentement au travers d'un ter- aux Communes,
miers est extra.ordinaires et il est pée en outre de coordonner la

,.

O·

es

1

contre le "Corridor" de Leningrad
s'est ternîlnée par~ un véritable
massacre de troupes boches, Les
Nazis attaquèrent dans le secteur
de Volkor sur deu;,c colonnes maie
ils turent décimés .sinon 8.nnihilés
par l'artillerie, les mitrailleuses et

Le D uee a demand e,. a e·tt
I er
d e l UI• preAter sept 4•IVISIOftS
• •
d e ara1n
• t e d'une 1nvas1on
• • •

1
•n;;:;teb1
e~•icOOire du
;:;n;a:da:: :~!ea~:
à la ~e:u:i:~:~~s~:;~a:~sfr::
De nombreux rallieJDenU l>A·
~éral Montgo'm ery a été annoncée battre en retraite, non pas sur
Les troupos françaises qui ont çaiso qui, sou~ le commandement trtotiques ont été tenus dans les f ..., 'C\.,.

oj!~i;!~~l:;npe;; :;1~1

les fusils russes.
La même chose &e produisit sur
le front du Donetz. Les attaque,
allemandes, devenues plus 1nten"!
ses furent repoussées par tes: Rus•
ses dont la résfatance s'lntenslfl•
elle aussi.
Les Nazis ont attaqué au Sud
d'lzyum et près de Chuguyer, pour
déloger les Russes de deux têtes
de pont impportantes, mais Us ont
été repoussés après avoir subi, de
très lourdes pertes.
A Stockholm, on rapporte que
les Russes ont construit un nouveau chemin de fer transsibérien
de plus de 2000 milles de longueur
par lequel Us acheminent le maté•
riel anglo-américain vers la Chine.

;/::e !a!~:~t:::~n;:;~~é ~~~!: Les Russes font des gains dans un secteur et re~:• ~~.!:~;, e: •:~;;::::~ foulent fennemi dans deux autres secteurs.:~: ~::~! ~.a:s:~~én:e.r~::r !: Lourdes pertes allemandes.-La Russie a cons-

Les lignes de couvel'ture de avec la 8ème armée britanniqlf'!ltl. :;lr;:,m;;:.=~::tad:Jadru:=ée ;:: matériel de guerre, il leur faudra a,us pgoouu:e:::~edn: ::: a~~~n.8.!1~
l'armée du ~Iarôrhal Rommel, au
n est possible que Rommel les Français. A cette occasion il vraisemblablement en abandonner
•
d
nord d'Oudref vi<.-nnent do cr~ réussisse -st la ruée alliée n'est
tlf
Ja plus forte partie aux Alliés.
près de $2,000,000 sous forme e
quer sous la p1•ession de la Sème ))as ' ti~p rapide- à reformer ses ~o~ise: ~:~~:oi:,~:e1~;: ;:,::
On fait de grands éloges, dans : 1: : : ~: g::~::r~~;:;~é~:;~~•

!::~W:

La Bataille de Russie
s'intensifie encore

P&r la United PreSI
Londres annonce qu'ua S()tJamarin britannique a torpUM un
nouveau croiseur Italien du t1P•
Regolo dans la detrolt de Messine,
Une forte explosion s'est produl•
te sur le croiseur male on n'a ~u
observer le résultat complet de ce
torplllage. Les crolsseun d11 t:,•
pe Regolo déplacent• 3362 tonnes,
Ils ont une armure légère mais
sont puissamment armés. Denx
pétroliers et un navire de ravita1lleme11t axistes ont été torpfl..
lés; l'un de3 pétroliers a cout~.
"Rien de réellement important
vient d'un effort excepté l'expérience acqulse."-Henry Ford.

---:o:----

BAl,ANCE DU TRtSOR
WASIDNG~ --(U,P.)- Ba·
Tance du •.rresor nu lS avril: sa,~
388,44,112.439,

- NOUVELLES SPORTIVES DU MESSAGER -

;•.;";a::g~e~4~==============================L=E=M=E=S=S=A=G=E=R~,=L=E=W=l=S=T=O=N='=M=A=IN=E===========================M=e=r=c=re=d=i=,=le=7=a=v=•=il=1=9=4=3=-

NOTES
SPORTIVES

ADIEU, BONNE CHANCE-ET N'OUBLIEZ PAS DE PRIER

La New York Track Writer',s
Association a nommé Greg Rice
tomme l'athlète le plus éminent
de là saison de champ et piste à
l'intérieur de 1943, la semaine
dernière. C'est la troisième fois
en quatre ans que cet honneur
de l'Association est allé à l'as des
courses de deux milles. Seulement quatre autres Athlètes reçurent des scrutins dans Ie bal1otage, Ce fut le sauteur au mat,
Cornelius Warmerdam Bill Veesle , haut sauteur de Columbia
University Frank Dlxon, fameux
eoureur du mllle de New York
University et Hugh Short, étoile
de la 60 verges de Georgetown.

Sl vous recherchez une squelette pour emplir votre garde-robe
de tamiile nous pourrions vous
recommander Harry Wills. Car
aujourd'hui, la "Panthère Noire"
de la boxe est descendu à un simple 196 llvres.
Jeudi dernier à ,slx heures du
matin, Harry avait complété son
33ème jet1ne annuel d'une durée
d'un mois. Et l'ancien boxeur nè~
gre, qui essaya pendant dee années à attirer Jack Dempsey dans
le rond avec lui, dit qu'il se sent
très bien.
Harry n'a absolument den coneommé durant le mois de mars,
et n a bu seulement de l'eau.
Tout le contraire de Gandhi, 11
plissa le nez même sur une tou~
che de jus de fruit.
Quand Wllls commença son
jet1ne le 1er mars, il faisait la
même chose de Gandhi. Mais les
buts des deux hommes étaient entièrement différents. La raison
de Gandhi était purement politique; Harry a simplement voulu
bruler toutes les impuretés hors
de son corps, comme 11 décrivit
cela.
II ,se dit prêt pour une autre
année de santé parfaite. Et 11
prétend que ce jet1ne-cl, en dépit
de son âge, ne tut pas plus difficile que tout autre. Excepté dans
un respect.
Il semble que tout le monde
');larla de rationnement de vivres,
de manoues de viande, et des choses du ~enre. Mais Harry n'a P8.6
écouté cela.
Au commencement de son jet1~
;i~u~!l~~r a~~ith~;~;r[;é ~:g~l1
ans. Ses 252 livres étaient chargées dans une charpente de six
1>ieds deux pouceB, Il n'avait jamais consulté un médecin de sa
vie, excepté pour des mains fracturées, subies dans le rond.
"rms monta d'un jeune boxeur
dans les préliminaire.s à la riches~
se et à la possession de propriétés
dans la section de New York connue de Harlem. Mais il n'a jamais
permis à sa position de nuire à
ses règles . pour la bonne santé.
Ses jeil.nes commencèrent la première année qu'il se battit comme professionnel en 1911. Et Il
les a continué à des Intervalles
J)ériodiques depuis.
En plus de jeüner un mols par
année, Wills mange seulement 2
fois par jour et il marche huit
mllles tous les matins. Cette marche de huit milles, incidemment,
se continue durant le jet1ne. Il a
fait cela tous les matine,
Il va falloir quelque temps à
Harry pour revenir à sa routine
normale. II cessa son jeO.ne jeudl dernier en consommant un
vel're de jus de raisins. Ensuite il
fit une marche de huit milles et Il
prit une douche à l'eau froide.
Ensuite un autre verre de jus de
raisins. Ensuite une autre marche,
une autre douche et encore du
"grape juice." Il répéta ceci 4
fois,
Le lendemain, il changea en faveur du jus d'orange, ensuite au
lait pendant cinq jours. Et graduellement, il arrive à une consommation d'aliments solides.
Eventuellement, il mangera autant que le permettra son livre
de rationnement.
PITTSBURGH, -Deux fnatltutions de l'athlétisme majeur ont
fait des changements dictés par
la guerre d~ns leurs programmes
athlétiques.
L'UntversiM Duquesne a annoncé la semaine dernière la. discontinuation de tous sports intercollege »our la durée de la
guerre.

Calvert avec
le Cleveland

Les Indiens oossèdent
un autre exce!l.2nt lanceur en Allie Reynolds.

Voici, chers amis lecteurs, une
lettre qu'a reçu récemment M.
John Laverdière, gérant de hockey du Montagnard la saison dernière, d'un de f:les anciens joueurs, M. Adrien Fréchette, qui est
actuellement en quelque part en
pleine mer. Pour les amis qui désirent écrire à M. Fréchette, veuillez s'il vous plait adressez vos
lettres à U, S. S. Cleveland, Bax
7; c-o Fleet Port Office, San Francisco, Cal.
Vole! la lettre reçue par M. Laverdtère récemment.

Un combat titulaire poids-coq
entre le champion Manuel Orttz
et Lupe Cordoza ont signé les documents nécessaires pour Ie combat en question qui aura Heu le
28 avril et qui produira probablement prèa de $30,000,
Les Dodgers de Brooklyn tirent l'acquisition la semaine dernière du champ Intérieur Pat Andenman qui l'an dernier, pilota
le club de New Orleans de la Southern Association à la série éliminatoire Shaughnessy.
Andenman, qui subséquemment
fut mis de côté comme gérant de
New Orleans dit que les Brooks
ont acheté s~n contrat et qu'il se
rapportera aussitôt que possible.
Le pellt champ Intérieur révèle
que Branch Rlckey lut demanda
s'il serait intéressé à jouer pour
les Dodgers.
"Je lut ai dis que fêtais intéressé et que j'étais en route," a
dit Andenman.

ACCLAMENT

L.ettre d'un de
nos joueurs de
hockey.

Un chapelain, le 1er lieut. Poletti, donne de l'encouragement à deux membres de l'équipage
d'une Forteresse Américaine Volante juste avant son départ d'une base aérienne anglaise
pour une attaque contre r Axe. Les aviateurs sont le Sergent Harold Thorman de Orna.ha,
Neb., et le Sergent Bernard Rupp, Fond duLac, Wisconsin.
International)

sauvetage très
Boston reçmt• ~I:::1~:r:::
••
dramat1que
• · sur
des VISlteurs
d'un pays ami Wingo se défend notre littoral
l'accusa1•100 Ce sauvetage a été effec•
L'ambassaleur du Mexi- d
e
que et d'éminents mexm-embres
de Wa~.,hington detuélaparGardedes Côtière.
icains en mission.
treize généraux capturés lors de 1
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BOSTON, (U,P.). - Le Docteur
Fra,nclsc-o Naj,era, ambassadeur
du Me~ique aux Etats-Unis est
arrivé ici hier; il était accompagné de Senor Gonza-Io Beautista,
Gouverneur de l'Etat de Pueba
et du Dr Luis Eurfque Erra, dlrecteur de l'Observatoire na.tionai
du r,texique. Ces messieurs res-.
teront lei quatre jours; ils visiteront les grandes Institutions
d'enseignement du
Massachusetts. Leur mission est purement scientifique au point de vue
-officiel, mais la vérité est que
cette mls.sion en est plutôt une
de bon vouloir. Au nombre des
institutions que les visiteurs
mexicains inspecteront, on cite
l'Université Harvard, l'Institut
de Technologie, le musée de Boston et nombre d'autres endroits
intéressants.
·

----:o:----

Les E. U. ont perdu
SIX amiraux am('!
,,
que 23 generaux
•

NEW YORK, (U.P.). Un ancien :publiciste de Washington,
Otis Wingo, nie avoir violé sciemment et avec malveillance la lof
sur l'enregistrement des agents
étrangers.
Un grand jury fédéral a lancé
une accusation contre Wingo
hier, l'inculpant d'avoir omis de
s'inscrire comme agent du gouvernement ,suédois et du gouvernement finlandais mais Wingo
allègue que la seule taute qu'il
a commise, c'est d'avoir ''involontalyement tardé'' à s'inscrire
comme représentant des industries suédoises. II dit n'avoir
point servi comme représentant
de la Finlande en dehor:S de la
:période pour laquelle il fut inscrit en cette qualtb& et il nie
avoir repré.3enté le gouvernement
suédois à un moment ou à un
autre.

MO-~e-R~-!-~rà-u!11-?er-,!ict

de

• mort accidentelle a été rendu en

t)

Anthony Eden, (flèche) ministre des affaires étrangères anglais, est donné une chaude réception par les officiers et hom-

Kid,d tom-

Cour du co,one,, dans le cas de
M. Joseph-<Charles Gagné, 6 0 ans,
originaire de HaTVey-Jonction
(comté de Portneuf) et de meurant chez son frère M. Raoul Ga-

gné. "· Gagné a '1é éc,asé • mort
sous les roues d'un wagon de marchandis,es dans les cours du C.N.R.

SEATTLE, Wash., (U.P.). - Les
Gardes des Côtes viennent d'ef~
fectu,er un sauvetage sensationnel.
Une tempête avait jeté un navire marcharid russe sur des récifs au large du Httoral du Nord
du Pacifique. Le vat.sseau était
retenu entre une falaise de cent
pleds de hauteur et une petite
île. Incapables de mettre des
canots de sauvetage à la mer, nos
Gardes des Côtes résolul'ent de
tenter de sauver l'équipage par
terre, Ils grimpèrent sur la falaise, enlevèrent tous leurs lacets
de chaus.sures, les mirent bout à
bout et les descendirent à l'équipage. Sur le navJre on attacha
une grosse corde au bout de ces
lacets et les gardes-côtes hissèrent cette corde sur la falaise.
Ensuite les matelots du navire
montèrent un à un jusqu'en haut.
Sept des matelots russes étaient
des femmes. Une autre femme
s'est noyée.

capturés ou signalés manquants
depuis la lâche agresek,n japonaise de Pearl Harbor.
Le dernier général classé parmi les manquants est le Brigadier-général Howard Ram..,ay qui
servait dan•s le Sud du Pacif:ique.
Le bilan de l'armée eomprend
trois généraux des forces aériennes morts au cham:p d'honneur,
quatre gén-éraux des mêmes forces classés manquants, trois généraux des forces de terr,e tués
au combat en Nouvelle-Guinée et

Voici quel,ques I!gneB pour t'informer que tout marche bien ici,
:~~!:es:eèrt:i.a~: 1·:~i:equl: lei:ê;:
~;~n~!t~:t ;;c~r~é~~i:ré)q:?t~e (~e;:
née et que les Mudguards ont abandonné le hockey pour la. durée
de la gnerl'e. Selon une lettre que
j'at reçu Il y a quelques jours, je
vols que les Leafs ont encore
compté une autre victoire contre
lffl Cyclones, Je ne sais pas exactement, naturellement, quelle sorte équipe qu'ils ont, l'un ou l'aut::i: =~m:!::r:~l\ 1:~s;

!:~· :~~:\!e

le, Cyclones réussissent a gagne,
~1:t~:ô\ct:; ~=lsva::;esco;:1~ts

WASHINGTON, (U,P.). Les
grévistes de l'union des ''Seafood
Workers," affiliée à la Féd,éralion Américaine du Travail ont
été exhortés à retourner à !'ouvrage et à aider ainsi à gagner
la guerr.e.
Le coordonnateur des Pêche·
ries I. N. Gabrielson a envoyé à
George Tribuna, agent de l'Union,
un télégramme dans lequel il dit

m:

~:~.e~;e,;·e;::~~~t~ecevoir de vos
Bien à vous,
Frisch.
Comme l'on voit, Adrien est
maintenant d,i!,ns la marine et apparemment, il est à bord en quelque part en pleine mer, probablement en action.

---:o:---

Ancien champion
pugiliste décédé

,
CHICAGO, Ill. Jimmy Barry, 73 ans ancien champion américain poids-coq, de 1894 à 1898
et champion du monde lorsqu'il
prit sa retraite en 1899 est décédé
hier ,des suites d'une maladie
qui datait de quatre au,s, II avalt
réclamé le ohampionna.t américain lorsqu'il avait mis hors de
combat Gasper Leon à Lemont,

Un appel urgent
•'s a'
des autorlte
' . tes ~~;,:~u~:•:,
600 grevls

Treize généraux améri- :t!~t ~'•r~;,;~f ~r~:- 0 ,;:d,:~t~~
cains faits prisonniers ~'z~~:,~~e:~. smlce au moment
au Corregidor.
- - - - - - - - Faire grève, c'est renun changement de Cour ? dre la victoire plus dif.
WASHINGTON, (U.P.). - Six amiraux et vlngt-trol,=, généraux
ficile et éloigner la paix.
américains ont été tués, blessés,
0

-=o:-h.-r-=J',..,o'•-·oA_.drl_,._Fr_é_ch_et_"'--1

0
d,:~:d;;.~ 1~ :v~~:

!~'.

gné le championnat du monde,

lorsqu'il avait battu par K. O.

Walter
Oroot en 2 rondes, à Londres, Angleterre.
que ''alors que Je pays a besoin
de toute,=, ses ressources alimenta.ires pour ses forces armées,
pour ses alliés et pour sa population civile, vous rendez la vlctoire :plus difficile et vous éloignez l'heure de la paix."
Gabrielson dit que le poisson
est l'un des principaux aliments
de la nation,
Les grévhltes sont au nombre
de 600. Ils demandent des augmentations de salaires et des vacances payées.
On croit que la grève prendra
fin aujourd'hui.

~~~,,;'!~~l'i!i!'°:! :~';f d~·;t:ïrn~~~:~ an1i~:.r~~/~naTI'ita
Nouveau et fort
clan fasc1·ste
L'~~:~
la. défense venait alors de faire
comparaitre de nouveau et pour

~: :zf~~l;:~,l:~/:r~::ée: ~!mp:i::~

aux Etats-uDIS•

;::ie~~eà l~'~p~:~~:r~e: fe~~
cat des a..ccusé.3 prit un morceau
de draperie et approcha une allumette de cette draperie. L'étoffe
prit feu mals la flamme s'éteignit
de ault,e. Le Procureur Bushnell
se saisit alors de la draperie et en
approcha une allumette. L'étoffe
prit également feu mais la flamme
ne s'éteignit pas et une odeur

Ce groupe
a plus de 100
•
•
ramdicabons.-Agen • nauséa;bonde se dégagea auMltôt
ce finlandaise fermée. Ade cette,;tortel. : o : d - t i

--

tlo:n~~r!U:~;~r~~~~n iizn~;
Justice vient de révéler que l'agence centrale d'lntormaUons finlandaise, aux Etats-Unis, a été
clos pour avoir persisté, en dé-plt
de plusieur,a avertissements, à r~
l)andre la propagande pro-allemande et antl-alllée.
M. L. M. C. Smith, chef de Bureau au département de la Justice
a déclaré devant un comité de la
Commission des Crédits de la
Chambre fédérale que les chefs de
l'agence ont été pr.évenus à. diverses reprises de changer leur ligne
de conduite mais qu'ils ont omis
de le faire. Smith a révélé au;,sl
qu'une nouvelle organisation fas,ciste comprenant plus de 100 Succursale.s a été fondée aux EtatsUnis et que l'activité communiste
.est surveillée de très près.
---:o:---

Les draper·1es .

du Cocoanut

Club en Cour

rmee C an es ne
de 6,000,000 de

jeunes FraDÇ3ÏS

NEW YORK, 5, (U.P.)- Une armée clandestine de 6,00-0,000 de
Français répandus à travers là
France "se lèvera quand les Atnéricalns feront l'invp,sion" a dit
F\ernand Laurent, ancien dép.uté.
M. Laurent, qul a fui de France, après que l'Allemrugne eilt mis
la main sur toute la république, a
dit au clu.b France-Amédque: "il
n'y a pas un seul village en France
où l'on n'alt fait de préparations
en vue d'aider les Alliés en plusieurs occasions, il y a des armes
en quantité suffisante pour soutenir des opérations de gu,erilla :pendant quelques heures".
"Mals si le débarquement est
trop retardé, a-t-il rujouté, l'inaction, la fat.iigue et le dése,spoir auront amené la désintégration de
cette puissante force qui s'est
constituée depuis l'armistice de
1940".

MUNCIE, Ind. - Le Cleveland
possède deux des plus eensatlonneh1 jeunes lanceurs dans les Ugues majeures. Il s'agit de Paul
Calvert, de Montréal et Allie
(Chle-f) Reynolds, un Indien d'O·
klahoma. Tous deux sont des diplômés de collège, Ils ont gagné
ensemble 35 partles pour le club
Wilkes-Barre l'an dernfur.
Reynolds, qui a. 26 ans et qui
pèse 195 livres a eu de la difficulté à ses débuts dans le baf:le•
ball parce que son père nn ministre, ne voulait pas lui p~rmet•
tre de jouer le dimanche. Finale•
ment, Reynolds a laissé la maison
s'est marié avant de terminer ses
études et s'est rendu à l'université d'Oklahoma, où comme athlète, il s'est créé une réputation enviable,
Puis U a pratiqué le baseball et
après trois années plusieurs clubs
des ligues majeures lui ont fait
des offres. Laissant de côté une
carrière de professeur Reynolds a.
signé un contrat avec le Cleveland en 1939 et il a été envoyé à
Springfield O., Cedar Rapids, la .•
et Wilkes-Barre pour acquérir de
l'expérience,
·
L'an dernier, 1l a gagné 18 parties et a établi un nouveau record
de la Ligue de l'Est pour le nom•
bre de points mérités avec 1.56.
Il a enregistré le :plus de strikeouts avec 193 et le plus de blanchissages avec 11. Il n'a accordé
que 143 bits en 231 manches.
Le grand problème de Calvert
à été son bras. II a ressenti chaque printemps pendant elnq ans
une douleur dans le membre. Après des semaines de soins, il a.
retiré 129 frappeurs dans un circuit semi-professionnel de Montréal et a attiré l'attention des agents recruteurs des Red Sox de
Boston et dea Yankees de New
York.
Calvert !gé de !t ans n'a pas
été mis sons contrat après avoir
fait des ditficultés au eujet du sa•
!aire qui lui avait été offert. Fi•
nalement le Cleveland en a fait
l'acquisition et il a. été envoyé au
Wilkes-Barre la saison dernière.
Il a gagné 17 parties a retiré
103 frappeurs en 207 manches et
a obtenu une moyenne de' points
mérltés de 2.32 en 30 :parties.
L'hiver dernier Calvert a joué
dans une ligue cubaine afin de
conserver Bon bras en bonne condition.

Au Jour
le Jour
Ca va être de.s céréales et du
café au lieu de bot dogs et 11queurs douces an parc de baseball
de Milwaukee cette année.
C'est la nouvelle diète de guerre pour les fervents qui assisteront aux parties de bonne heure
le matin, selon de!! plans façon•
néB par le Président Bill Veeck
des Milwaukee Brewer!! de la American Association.

"L'on ne peut livrer des guerres en donnant l'impression que
l'enn,emie est doux et gentU."-

_sir
o_eddc_Ha,dw_lcke._

La défense a tenté en vain
de prouver que ces draperies étaient à l'épreu .1
ve du feu.
BOSTON, (U.P.)- Le juge Hurley a reproché aux défenseurs des
troi,s accusés, dans l'atraire du
sinistre du Oocoanut Grove Club,
-d6 perdre du temps. L'avocat de

----------Et l'Université de Pittsburgh
s'est jcint aux rangs grandissants
des collèges qui ont mis de côté
le règlement au sujet des "Froohmen" pour les équipes athlétiques.
Duquesne
a congédié Aldo
"Buff" Donelli, son instructeur
en chef de football, et son mentor de basketball, Chick Davfes.
L'école dorénavant concentrera ses actlvitét; athlétiques sur 1es
sports entre classes, et le programme de conditionnement physique pour les étudiants civils et
les cadets du corps aérien de
l'Armée assignés •à l'Université.
Le comité de la faculté à Pittsburgh adopta une recommandation par le directeur athlétique
James Hagan en abandonnant le
règlement de!! "freshmen". Le comité décida aussi que tes Panthers
pourraient jouer dtx joutes de
football l'automne prochain une de plus que de coutume pourvu que la, joute supplémentaire soit avec une équipe de service*

Les patriotes serbes ont été rapportés comme se battant fur,_j.eusement contre d,es troupes d'occupation allemandes sur une ligne
de 35 milles entre l\llsh et Pirot (voyez la carte) dans lo sud
de la Yougoslavie. En attendant,
1-es guérmes serbes ont détruit
un pont de chemin de fer dans le
nord. La situation teni-e a pous•
sé l,es AUemaudes à en\'oyer des
troupes fraîch,es à. Belgrade, la
capitale.
(International)

La possibilito que le juge en chef
Har:an Fiske, en haut se retire
de}/\ Cour Suprême des EtatsUnis, le 1er Juin, aftn que le
Juge-assocll, RobN-t H. Jackson,
en bas, puisse devenir juge en
chef, a été la cause de beaucoup
cle spéculation dans ]es C'et·des Jégn.ux de ,VMhington réc::enunent.

Mort tragique
d'un jeune homme
SHERBROOKE.- Lauréat Asselin, 1 7 ans, ms de M . Joseph
Asselin·, de Ma,gog, emp'IO!Yé à. une
usine de Magog, était à poser une
plaque d'acier au-dessus d'une
courroie quand la bretelle de sa
salopette fut happée par la eour•
roie. lt fut projeté sur le plan•
cher de l'usine et ,se fractura 1a.
col-onne v-ertébra.1e. La mort fut
instantanée.

Championnat Poids-Plume

~i:;=,,

MANEGE DE LEWISTON-VENDREDI, 9 AVRI1--8:so P:M.

LEFTY

LACHANCE

vs

TONY

COSTA

PRJ~ClPAL COMBAT 12 RONDES-Autres BONS COl',ffiATS
-aroaaJ.1. "La. Pa.tria.'"

:Billet! en vente chez :Bill Da:rta' SmoJr.e Shop, 26 rue A.lb.. Tél, 1526•B. ·~t
Mlchul'a Loa.na, 276 rue Lùbon. T61. 4.4.71.

1.
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LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE
M. EMMANUEL GIGUERE

32 Partiront Jeudi
Liste de réservtistes du Bureau
No, 1 qll'i iront faire leur
entraînement.
Voici la liste de 32 réservistes
du Bureau de- service sélectif No.
1 qui nous quitteront jeudi pou.r
leur entraînement militaire au
Fort Devens. Ils seront sous la
s-urveillance du caporal lntérlmaire Adrien-Jean-Paul Roux, de sabattus:

Donald Earl Morse,
Plummer St,, Lisbon Falls.
George Fre-d Chas&,
Pine St., Lisbon.
Claude Robert Dube,
49 Lowell St., Lewlston.
Henry Lucian Gagne,
26 Horton St., Lewlston.
Lawren-ce Alfred Nadeau,
124 Blake St., Lewlston.
Roland Bertrand Desjardins,
88 Bartlett St., Lewlston.
John Paul Howaniec,
Gayton Road, Lewiston.
Adrien Jean Paul Roux,
$abattus, Me.
Robert Lucien Mathieu,
134 Moutello St., Lewiston.
Bertrand Thomas Mercier,
319 East Ave., Lewiston.
Marcel Charles Dulac,
RFD #1, Sabattus Rd., Lewiston.
Marcel Normand Char-est,
Russell St. Ext., Lewiston.
Fournier Howard Reynolds,
262 Park St., Lewlston.
Dominique Rosalre Caron,
179 Russell St., Lewiston.
Na.poleon Pierre Dionne,
54 Arcadia Ave., Lewfston.
Fernand Lucien Fourni-er
RFD #2, Lisbon.
Leo Fernand Morin,
Cassen St., Lewiston.
Lucien Adelard Gagne,
312 Llsbon St., Lewiston.
Robert Bernard La-douceur,
(Transfer)
85 Pine St., Lewlston.

Clltr,ord Alf:red Garnache,
4 Free St., Lisbon Falls.
Roland Robert Houle,
11 Orange St., Lewiston.
Ernest Joseph Levesque,
40 Prescott St., Lewlston.
Frank Peter Augustatis,
Webster Rd., RFD 2, Lewiston.
Arthur Lafond Geary,
No Name Pond Rd., Lewiston.
Kenneth Austin Pray,
316 Main St., Lewiston.
Ralph Theodora Hiitt,
Distribuée par CENTRAL
43 Winter St., Lewiston.
Joseph Wllliam Bazinet,
DISTRIBUTORS, INC.
106 Oak St., Lewlston.
- - - - - - - - - - - - r L u . c l e n Edward Guerie,
198 Lincoln St., Lewiston.
Leonel Joseph Bernard,
54-½ Ash St., Lewlston.
La•urier Evano Vaillanc-ourt,
E:-.Il'IRE--"The Pride of the
167 Webber Ave., Lewlston.
Yankees" avec Gary Cooper.
Arthur Frank Herllng,
AUBURN Alan Ladd dans
Bower St., Lishon Falls.
"Lucky Jordan".
Paul Albert Provencher,
STilAND-"Are Husba.m.ds Ne12 Ri.deout St., Lewiston.
cessa.ry" avec Ray Milland, Betty = - - - c : - : : - - - - - - - - - - ; - : : - - : - : - - - - - - - --

NOS THE.ATRES

j!~1:-:r~~~r:•~:;u~~l~e:~•- avec

PRISCILLA ~ "Seven MileS
From Alcatraz" a'\;ec James

~;~~!· a~e:sstY~~rR!:~~~lt's

Se-

RITZ--"Between Us Girl,s" avec Dia.na Barrymore. Aussi "I
Was Framed" avec Julie Bishop.
COMMUNITY, New Auburn _
Abbott-Costello
dans "Pai-don
:r.o:~e~r·· AMSi "North to the
CUMBERLAND, Brtynswick _
.,Shadow of a Doubt" avec Teresa Wright, Jose,ph Cotton.

---:o:---

NOS LOCALES
Naissance-Mme Louis Boissonneau, 1 rue
Chestnut (né.e Coronna Lebel),
une fille le 3 avril, baptisée sous
1-es prénoms de Marie-ElietteClaudette. Parrain et marraine,
M. -et Mme Aldéric Pelletier, oncle
et tante de l'enfant.
Porteuse,
Mme Alfred Blais, tante de l'entant.

Prison du Comtéon compte 24- prisonniers à la
prison du Comté, à Auburn. Il y
a deux femmes sur ce nombre.

Assemblée remiseA cause de la mobilisation et de
l'obscuraUon complètes dai1s tout
l'Etat ce soir, le poste local de la
Légion Américaine a remis à demain soir son a-ssemblée semimensuelle qui devait avoir lieu ce
soir. Comme une grande partie
des légionnaires font partie des
différentes branches de la défense
civile, il a été jugé bon de remettre la date de l'assemblée pour
leur permettre d'y prendre part.

Les honneurs à la High-

M. Emmanuel Giguère, de 41}0
avenue We.bber, â'gé de 42 a!l.1,, est
décédé à sa résidence, mardi soir,
après un-e courte maladiè.
Il était né à Lewistôn et fut
pendant plusieurs années employé
comme commi.3 d'épiceries, et plus
récemment par Je L. & P. Market
-et Caron & Lan_geller.
Il lalss-e
son épouse, née Edna Séguin;
deux filles, Mme Henri Cloutier,

l ----------,-------i

Mercredi, le 7 avril 1943

Ecole Sainte-Croix ~ * * * * * * * * * * * * * •
Void les nom, des élève, de l'ê- Janelle, Pauline Robltallle, Clau- :
cole paroissiale Sainte-Croix qui dette Simard, Madeleine Paré, Lo-

~:t ::1-:':e h:i:~=~rs aux concours ~:~:ça~;~~::{IeBe;:::~!, Si~~rnd~
8ème grade-Français: Florence Fortin, Yvonne Bussière, Annette Blais, Irène Janelle, Carmen
Mathieu. Anglais: Yvonne Busslère Annette Blais, Robert Gagné,
Florence Fortin, Monita Fournier,
Irène Bilodeau.
7ème grade - Français: Bertrand Dubois, Rolande Lacombe,
Georgette Fortin, Clémentine Rivard,.. Exllla Gosse.lin, Jeannette
Benoit. Anglais: Cécile Robftaille,
Cécile Laplante, Bertrand Dubois,
Jeannette Benoit, Lorraine Côté.
6ème grade-Français: Grammaire: Ludger Lahbay, Laurent
Laplante, Raymond Lauzé, ~faurlce Simoneau, Madeleine Coulom·b e Cécile Lessard. Anglais: Margu'erite Malo, Lucille Robltaille,
Pauline La voie, Laurent Laplante,

S_Jmp.sou, Bertrand Paradis, Patricia Béliveau, Fernande Lab-bé,
Raymond Rodrigue.
4ème grade - Français: Georgette.:'.'.fartel, Donald Garand, Jacqueline Morin. Anglais: Irèn?
Gendron, Roland Fortin, Roger
Gagnon.
3ème grade - Français: Irène
Cloutier, Raynald Rlvard, Normand Bérubé. Anglais: Raymond
Sutton, Richard Audet, Robert
Blais.
2ème grade - Français: Georges Goulet, Normand Duperry,
Yvette Gos.se-lin,. Anglais: Marcel
Bélanger,
Carme-Ile
Laplante,
Jeanne Rodrigue.
1er grade - Français: Pauline
Labbé, Bertrand Mathieu, Robert
Hémond. An<!:lais: Odette Bouchard, Murielle Charest, Roger
Lu::;: ~~!!~Y:_:1~~:~~els~e~~~~f~ Lebel.
•

LES AGRESSIONS
DE L'ENNEMI

et Mlle Pauline Giguère, toutes
deux de c-ette ville; quatre flls,
Armand, Charles-Omer, Albert et
Calendrier 1933.1943
Rob-er,t de Lewiston; trois soeurs,
Mme G-édéon Dulac, 81 rue How- 1933 L'Allemagne
ard, où le corps est exposé, Mme
(Ell-e tombe au pouvoir
Richard Go~tielin et Mme Wilfrid
des Nazis)
Dulac, toutes de cette ville; un 1934 L'Autriche
(Avortement d'un coup
!~!:r~:~~ ne survivra probable- ~;;;:•: Rdo:;;1 0; 0 ~~~~:~e~_del'~;';
d'Etat nazi)
---:o:--Charles-Omer Garant et M. l'a:bbé 1935 L'Ethiopie
MIAMI, Floride- Un soldat de
Jean-Marie Gérard, tous deux de
(Envahie parr l'Italie)
!;t~~~h;;:f:~~~~/~!il~~n~~:~:
aussi plusteurs neveux -et 1936 La Rhénanie
(Réarmement Hlégal par
critf.que. Le "Prlvate" Harold A.
Le service sera chanté samedi
l'Allemagne)
Robertson, s'est tiré, app~remSHERBROOKE, - Un verdict matin, à l'égl~e ste--Croix, à une
L'EthlOllie
ment, avec son revolver de service d~ mort accidentelle a été rendu heure qui sera annoncée plus tard.
(L'Italie s'en empare)
après avoir été poursuivi par la à J'enquête tenue par le coroner Les funérailles seront sous la dlL'Espagne
police. La police dit que Robert- Léonidas Bachand dans le cas rection de l'étabfüsement Fortin.
(Intervention armée par
l'Allemagne et l)Italle)
~oé~1!:1s;: 1~:r::;·aàq~;:sa!~ B~~:t: ~:;ea~~ré;,~:ess:;~:t:ro:tdien~;:u:~:
1937 La Chine
vola un automobile, s'esquiva de lonne vertébrale jeudi dans une
(Envahie par le Japon)
la police et finalement il tourna UBine èe Magog après avoir été
1938 L'Autriche
:~~a::;t~~~ô~~t:/u~é~~~e:t ;:: , ~::~: ~:1~ une courroie et projeté Rl:!aume( Occupée par l' Allemagne)
M. Jo.seph-F. Rhéaume, de B!dLa
TchécO-Slo,•aqule
de:ord,
â_gé
de
83
ans,
est
décédé
1939
coud Honors: Campbell, Grace servira des même: s!gnaux d'a(L'Allemagne s'en
L.; Cowen, Jane T.; Cronin, Paul lerte que lors du t:ernler exercice. à l'Hospke Marcotte, où il réslempare)
E.; Goyette, Georgette E.; Liau- D!:,3 la premiar sl:;nal, les lumltl- da't depuis deux a~s. li était né à.
L'Albanie
dansky, Leyana H.; Norwcod, :na- res des rues s'ételn:lront et il faut St-Be:-nard de DorchMter et rési(Occupée par l'Italie)
rlan. Freshmen: F!rst Hono,s: qu'au même moment les lumières dait à. B:d~eford de:1uis solx3.nLa. Pologne
Ayotte, Jacqueline; Baril, Roger; è.es malsons disparaissent. O:i ne te-sept ans. Il laisse cinq_ fils, Ar(Occupée par l'AllemaBell, Aline J.; Burke, Wallace P.; 1iourra les rallumer qu'au signal thur, Omer, Joseph-P. _it André,
d-e B!ddeford, et Ovila, de l'hôpital
gn.e)
Dlonne, Roselle M.; Driscoll, Ray- ~al~i~;t ::a~~a~;:r 1~:::;~s c•::~ de.,; Vétérans, à !l.fedford, Mass.;
1940 Le Danema!'k
deux filles, ]'me William Deschê(Occupé par l'Allemagne)
;roe:~et~~: ~~~~:~~ni,H~ea~~~~~et;, rues se rallumeront.
nes et Mm-e Louls Labreoque. de
Ln Norvège
Claire E.; Hamel, Rodolphe;
----:o:---Bi.ddeford; quatre eoeurs, Mme
(Occupée par l'A1lemaHarding, Audrey O.; Kirkpatrlck,
PERSONNELS
S'!muel V:!blanc, Mme Napo!éon
gne)
Claire K.; Labrie, Marle-Ang-e;
Fort!er, Mme G:iudlas Demers et
La
Belgique
Lyons, James T.; Marston, DoM. Lauréat Dupont, Deuxième Mll.e Jo~~"hlne Rhéaum-e de St(Occupée par l'Allema,.
nald P.; Papen, Peter S. Second rue, Auburn, est retenu chez lui I Îlernard~ Le corns a été tr~nsporté
gne)
HonorR:
Bedard, E7eline; Bou- depuis quelques jour,s par la mala- cet ·après-midi à Biddeford oit le
La Hollande
cher, Rolande G.; Cyr, Roland die.
1 servl"e sera c'irnt-é vendredi ma(Occupée par l'AllemaC.;
Fournier. Jeanne D'Arc;
-tin, à. l'é~!ise St-Joseph. Les funégne)
Frled!er, Betty; G!rnr:Un, Rita,
Le Luxembourg
M.; Grenleaf, Esther, M.; Hay- pic~~ta~:~~~~11=6~:~~!~!!n~Hi:== 1 ::~lt~.s sont sous la direction Pt(Occ'upé par l'Allemagne)
1
__
ward, :eeverly L.; Leclerc, Geral- lade d'un-a pneumonie.
La France
dine; T"la-rico, Frank; Vi'ood,
M. l'avocat~-L. Legaré est 8;·0!:'::1!(Occupée par l'AllemaMaxime F.
gne)
revenu à Lewlston, aprèi. avoir
Arthur, â_gé d'un an, enfant de
La Hongrie
été honorablement hcencié de I M. et Mme Albert BrO<!hu, née
nbtie111 24 machine,
(Entraînée de force danfl
l'armée, à. cause de son â.ge.. Ili Germa:ne De'orme, de 13 rue
à cm.!,,dre---:l'orbite liazle)
doit commencer ces jours-ci à. 1 s,ruce, est décédé mardi aor·,.
La Romnan:le
I-e B•~reau è'~s Fi!l'.'nces a ac- travailler pour h division de I m!di à l'hô,!tal S:'.e-:'farie, ~près
(Entra1née de force dans
cepté, ,h..i~r soir, h Foum ' sslon coml)t:l.bllité des B a th Ir o n une courte malad~e. II laisse ses
l'orbite nazie)
parents a!nsl que e-es grands-pafaite pa~ M. J,ou:s P. G-.3né pour Vlorks.
L'Jndo•Chine
-renta paternels, M. et Mme Amé24 mach!nes à coudre Sin.3"er em(Le Japon s'en empare)
Mlle Jeannette Roy, filie de M. dée Delorme, de Lewis+on. La séployées aup'.'ravant par le projet
•
1941 La Yongos!avfe
èe couture WPA. La soumi~sion
d::: 1 ::~.~u~: ~ir:~u~:u ~:t
(E,nvahle par l'Allemade M. G:1gné a été è.e $500. Deux ~ta~~ee~::~l s~e:~·
gne)
autres soumissions ont été faites: les WAACS, nous a q"it'~s le 5 ment Fortin.
J,a Grèce
-$360 par l\L L. O. Be'.1.u,parlant et avril pour e-s rendre à Daytona 1
(Occupée par l'Allema
$234 par la Singer Sewing Ma- Beach, Floride.
!Jeec!·êneschine Co.
gueJ
La Bulgarie
B~;,=~) Joseph, enfant de M. et Mme
(Entraînée de force dans
Des petits joueurs d'argent qui Ludr;er Deschênes, née Lorette
Cette retraite
l'orbite nazie)
1
1
8
des demoiselles: : : ::~:t~r~~~~::~:: o:t~nc:~:: 1 !~:e1 ~n~~ ~0 1/ueet :a:!;•u:t~redé;
La Russie
(Envahie par l'Allem-aCe soir, à cause de l'obscura- c!emment fourni à Freeman Field eu Heu m'.!rdi anrès-midi, sous la
gne)
tlon et de l'exercice de· mobill!!a- ~:esy:tè~:o~: h::t~~~~~~:· :-aprf~~ 1 ~~.ection de l'établissement For1
La Lithuanie
tlon, la retraite des demoiselles
----:o:---(Occupée par J.'Allemade la paroisse St-Pierre commell- sentir, K_ehneth Copes, vice-chairgne)
cera à sept heures et 15 au lieu man de la Croix Rouge, ici, obtint
FUNÉRAILLES
un ordre pour donner au champ
de sept heures et 30.
La Latvie
$212 en argent trouvé dana des
(Occupée par l'Ailemagobe-sous confisqués.
gne)
Le blackoutVerretteL'E<ïthonie
On demande lnBtamment à tous
"S11rement nous voulons une
(Occbpée par l'Allemales citoyens de coopérer avec }'or- croyance lntellectue·J1-e en Dieu, Le service de M. James Verrette
gne)
ganisation de la défense civile, mais aujourd'hui ,ceci seul ne va ·sera chanté jeudi matin, à huit
Le Thaïland Olt' Siam
ce s6ir, à. l'occasion de l'obscura- îJSS ai,.sez profondément."-Harry heures, à l'égEse Ste-Crolx. Le
(Occupé par le Japon)
corps est expO!!é à 1'ét9.bllssement
Uon et de la mobilisation. On se Emerson Fcisdick.
Pearl Harbor
Nap. Pinette, 87 rue Bartlett.

Un soldat tente
de se suicider

Lauréat Asselin est
mort d'un accident ~1~!~~;

---v-tCÈ_S___

I

~:';t~~~::~~

::3::::~
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Voici la liste des élèves qui ont
-obtenu les honneurs à la Lewiston High dans le troisième trimestre de l'année: Seniors: First
Honors:
Boucher, Gisele G.;
Bramson, G.; Butler, Cecilia M.;
Carrier, Marguerite; Corriveau,
Mariette T.; Friedler, Gladys; Giguere, Madeline D.; Grant, Charlotte L.; Hiebert, Clement Jt;
Isaacson, Shirley G.; Lown Lillian; MacPhee, Catherine A.; Morin Gilles R.; Pa1man, Frances
P.; Palmer, Florence L.; Poulin,
Yvette; Supovitz, Barbar,a S.
Second Honors: Cloutier, Dorothy
M.; Fogelman, Bernard S.; Haley,
Joan T.; Isaacson, Natalie D.;
Lifshitz, Shepard; Rlcker, Mary;
St, Pierre, Sylvia; Tankle. Arline B. Juniors First Honors:
Barbalias, Katherlne S.; Bell,
Leonard D.; Casson, Lois C.;
Conley, Mary B.; Dionne, Simons
O.; Fehlau, Chl\rles E.; Hoy, F.
Parker; Jacque:=, Fleurange M.;
Kelley, John L.; Marcous, Pauline R.; i'.Ioreau, Roger; Murphy,
Ruth :\I.; Ouellette, P.l1yllls M.;
Small, Janet L.; Shaw, Carol P.;
Smith, Robert W.; Prince, Joan.
Seeond Honors:' Couture, Jeanne
M.; Gottlieb, Leonard S.; Provencher, Irene C.; Supovitz, Beverly; Woodcock, Richard F. So;phomores: Flrst Honors: Brean,
Lois F.; Carlin, M. Jean; Dagres,
Lllllan; Golder, Donna L.; Hahnel, Emil G.; Hiebert, Gordon L.;
Libbey, Ruth E.; l\facArthur,
Ciake R.; Maillet, Alfred w. se-

Dr MILIO V, CARON
DENTISTE
Maintenant à

256 rue L:sbon, Lewiston
- Tél, 372-W NOUS AVONS UN ASSPRTIMENT
COMPLET DE

AGENDAS l:'T

(DIARIES)

r A. 1 C'N'l)~Jr.'Dc;":

(CALENDAR PADS) POUR 1943

.dEl<l< Y

t' APER

49 rue Lisbon

<:v.

Tél. 100

'

REMERCIE.MENTSDans la douleur qnt nous

étreint, nous avons la douce consolat1.on de nous
f!n!!ts~nnto~;~ér:i~tÂn;:~~~1 !!udse 08Jitf:!!~;a<>:!?sR.~~ ~!é~~~~~n~
prh des dépouilles de t:otre mère t-ten-almée. MERCI .t. Yous tous, parents
et amis charttables pour votre généreuse s:;mpathte a'nsi que nou'!' YO~ pr@ts
i:u;o!!~:s~~i;~~~:S of~o~o::~~r.:
naturels. MEXCI à tous

:~;:~~u~

FAMILiiE:t DE MADAME SALOM.NI LE.VASSEUR.

1942

(Attaqué par le Japon)
Les Philip1)ines
(Occupées par le Japon)
Les Etats Malais
(Occupés par Je Japon)
Les Indes Néerlandaises
(Occupées par le Japon)
L'île Timor portugaise
et hollandaise·
(Oce-o-:ée par le Japon)
La. Birmruùe
(Occupée par le Japon)

TELEPJJON~
PLUS RARES

•~Les fortunes de guerre, sont
sujettes à des changement.a beaucoup plus rapides sur le front de
combat que sur te front de }a productlon."-Amlral E. S. Land.
,

/ Chaudrons Stainless Steel
OFFERTS POUR LA DERNIERE FOIS
LIFETIME (Trade Mark)

1. Conserve les Vitamines par son procédé de cuisson à
la vapeur.
2. Cuit efficacement avec le minimum de chaleur.
3. Pas êf.e chauffage de fourneau.

----:o:---"Toute temme qul porte ses cheveux au-dessus d'un oeil est sotte.
Je n'ai jamais porté mes cheveux
de cette manière-là mol-même excepté dans les fllms".-Veronlca
Lake.

CHARBON
HUii.ES r.OMBUST'BLES
l'ROMPTE LIVRAISOlf

•

Téléphone

3148

•

Lewiston Cash Fuel

,so

RUE CANAL,

LEWISTON,

POUR LA SOIRÉE DE LA

Fête des Mères le 9 Mai

AGENT GENERAL POUR LE MAINE

Arthur H. Chouinard
TEL, 4988

sympathisé a,vec nous da.na notre r6•
cent denil, par la mort de notre
bien-atm.lie épouse et mère. MERCI
aux RR. l'P, Martin, Melançon et
Coumoyer, à la. maison funéraire
Fortin, aux porteurs, à cenx qnt
nous ont aidés d'une manière ou
d'nne autre. A tous, notre reconna.lManco pour lenr dévouement,

Famille Albert Guay.

Au profit du Nouvel Autel

LES ENFANTS ~E MARIE n'ayant pa.s leur11 billets, sont 11riées
procurer chez Mlle AJJIDA THIBODEAV, pr6sidente.

lie l'en

Travaillants des·
Chantiers Maritimes

AUBURN, ME,

ON DEMANDE
Un homme pour travailler au
four, ouvrage permanent, cJnq
jours de travail. S'adresser à.
l\f. LUDGl!lR D\JPONT, entre
midi et sh'. heures, excepté le
mardi et samedi.

Boulangerie Dupont
INO.
AUBURN, MAINE

radios pour automobiles. Des radios qui vont dans .toutes les ina.chines.

Ce sont des

MOTOROLA
Faites en sorte d'avoir le vôtre

Universal Radio Co.
283 RUE LISBON

(En face dé Duma.is & Rivard)

Rfflll
'JJllV

Le soldat Roland Lacombe, tns
de H. Edm.ond ,Lacombe, rue flll,ne,
est rendu maintenant au Ca:mp
Shelby, Mississippi. Il était autrefois au Fort Sill, Oklahom~
Le militaire Henri Laverdière,
stationné au Kentucky, est en congé pour dix jours chez des parent•
et amis.
M. Robert Ladouceur, Qni étn•
dl ait au collège de 1' Assomption de
Worcester, Mass., nous quitte demain pour l'armée, au -Fort
Devens, à Ayer, Mass. Il est le fils
de Mmè J. W. Ladou,ceur. 85 ru•
Plne.

Le soldat Michel Oue11ette, aln•
si que le soldat Arthur Dussault,
tous deux de Lewlston, sont sta•
tionnés au Fort Bllss, Texas.

f utomobiÙ:te vic11me
d'un horrible accident
M. CONRAD-R. DESJARDINS

en Louisiane. II était un des membres fondateurs des Cadets Forestiers Catholiques, Cour St-Pierre,
et il en était le premier liejj.tenant.
Il était à l'emploi de l'American
Electro Metal Co.

MONTREAL, - Un jeune hom-me a eu la bouche fendue d'une
orellle à l'autre et son état eat
considéré comme très grave, à
l'hôpital St Luc et son présumé
complice est présentement détenu
dans' tes cellu\es de la SO.reté mu•
nicipale d'ici sa comparution en
correctionnelle à la suite d'un:
accident.
·
D'après ta police deux jeune•
gens, Maurice Laporte 20 ans, et
Gaston Venue, 19 ans, se seraient
emparés de la voiture de M. John
Kerry et se seraient enfuis à tou•
te vitesse.
Rendu à. l'intersection des rues
Bélanger et St Hubert le conducteur Maurice Laporte aurait per•
du la maîtrise du volant et au•
rait heurté nn poteau.
:
C'est alors qu'il se serait Jntu•
gé à la bouche l'horrible blessure décrite plus haut. Quant à.
son compagnon Gaston Venne, il
a été légèrement blessé et après
avoir été pansé à St Luc, il a été
conduit dans les cellules. Lapor•
te est gardé à vue par un policier
dans sa chambre d'hôpital.

---:o:---

Invasion par la
porte d'arrièrf;l
CAIRE, (UP) 6. - Le minis•
tre de guerre du gouvernement
en exile de la Grèce, voit une ln~
vasion alliée par la. "porte d'al'.,rière" de l'Eu,rope bientôt.
Le ministre de la Guerre a d~·
claré à un régiment motorisé de
Grecs se battant en Afrique Qli.'a•
vaut bien des mols, l'invasion d•
la Grèce se réalisera. Et l'lnva•
sion éventuelle, il ajoute, aura I•
concours de quelQues 60,000 pa•
triotes grecs faisant un travail de

,-.,.------,,=---,--,--;:---;:-c-l cinquième colonne pour payer la.
frère, Je caporal Horel-A. Ouellette, a étediplômé de la Coyne Elec.
School, de Ohicago, Ill. et il est
maintenant électricien dans la force ant!-aérlenne, au Camp Davis,
Car-0line du Nord.
Le soldat Joseph-A. Nadeau,
fils de M. George Nad-eau, de 40
rue Walnut, a été promu soldat
de première classe et il s'est enrôlé à l'école d,e mécaniciens d-es
énormes B-24 Liberator de Keesler. La promotion du soldat Nadeau et le choix qu'on en a fait
pour son entraînement technique
ont été le résultat des excellent-€'6 notes qu'il a reçues dans ses
épreuves d'aptitudes pour le mécanisme de l'armée. Son courg durera 1 7 semaines,

Le mi'lltaire Théodore Simard,
stationné au Fort Rodman, à New
Bedford, Mass., est retourné après
MA URICE·ALFRED, âgé de troit
quelques ijour.s de congé chez des
mois, enfant d-e M. et l\lmo l\lauri..
parents et amis.
ce-A. Legendre, née Paula. Sain-Le soldat Armand Wiseman, don, do 965 rue Lisbon,
stationné à Atlantic City, N . .J., est

----:o:---

:~~;:~~:~n;~c!~:~éa~:n\,~~~~~~-o;
cause de son âge. n était sous les
drapeaux depuis sept mois et demi.
Le militaire est le fils de Mme Vve
Robert J. Wi,seman, 81 rue Pine.

"Cette présente lutte m-Ondlale
est une bataille de la ~larté contre
la noirceur, de la Justice et I.e
droit contre l'égoïsme et l'avance".-Mme Ghlang Kal-Shek.

LUNETTES
ComolètP-,;

LA CHAMBRE MAUVE "

ADMISSION 35 CENTS -

-----------1

Le 'bureau

FORT DEVEN:S. -

ti;;P~ef::!~td!:a:d~t;-~~~~n::
fiiJ.es âgées de plPl:3 de 18 ans,
pour apprendre à réparer les
chaussures.
On leur offre de.s gages de
$55.80 TJat· semaine durant leur
apprentissage et il est probable
que les applicatioris ne manqueront pas.
Les jeunes filles recevront leur
formation à Lynn, Mass., et seront
-envoyées à ta cordonnerie du
fort quand elles seront expertes.
Leur salaire sera alors tlxé.

BilleQI maintenant en vente chez toutes les Enfants de Marie

u

* * * ** * * * * * * * *

M. Conrad-R. Desjardins,. âgé
de 19 ans, ms de ~Let Mme Frédérlc-J, De.sjardins, de 94 rue
Horton, et qui nous a quittés le 18
mars est stationné au Camp Polk,

$6.50

VEKBES BBIHS

Remp!acés en 1 Heure

Dr EZRA A. FRF.EMAN
-OSTI':OPAT::-IE:sat. Manur. :Bank. Chambre-.

~!~,

CARON • TARD!F
RtPARATIONS D"AUTOS
Service sur Batteries
Station de Service ESSO

485 rue Lis bon

Tél, 4241

301•2

'rélB., B':.:~u:21~s
2358-M
9h1'11.t.Mldl-2hr11.5ht1
1A soll' par arrangement

POLIOUIN'S

8ijoutln
Manufacturier Optlcia
2,1;0 RO'E LIS:BON. LEWl.O'l'ON

COMPTA_ll;~ PUBLIC
''PU:BLIC ACCOUN'?AN'l"'
HOTAIR:E l'U:B~~C-=-°OLLEOTIONS

,e

l

ALPHONSE DUGAL
ltUB LIS:BON

1

'1'BL. U 4 f"

LEWISTON'

Nous venons justement de recevoir notre dernier lot de

4. Pas besoin de su.rvieiller la cuisson.

5. Evite les fonds brûlés à nettoyer, à cause de 3 épais.
seurs.
6, LIFETIME Stainless Steel dure toute la. vie,

15 RUE BROAD

NOUS D:tSIRONS E.XPB.I:M,ER. nos
REMERCu:Ml!N'TS les plus sincères, aux parents et amis, qui ont

~
R

$55.80 pa/~emaine
comme/ apprenties

SALLE PAROISSIALE STE-MARIE
Pièce en trois actes, intitulée:
Remerciements--

.

Le soldat Wilfrid "Bill" Caron
est reparti après avoir passé quelTous tes appareils inStallés le on ques jours de congé, ici. Le jeune
après le 15 a,·ril pourront être homme est stationné au Fort Redé))lacés sans a,·ertissement, en vere, à Hull, Mass.
cas de b-esoin
Le militaire Geo!'ge Slrols de
BOSTON.- iLes anciens appa- Lewiston a été licencié ces jours
reils téléphoniques ont commen- derniers, à cause de son âge. Il
cé Par remplacer les appareils était dans l'armée depuis qiielques
français dans blen des foyers nou- mois.
vellement pourvus du téléphone,
en Nouvelle-Angl-eiterre, d-ep,ui,s
M. Conrad-B. Ouellette, fils de
quelque t-emps.
M. Edmond Ouellette, de 275 rue
M!tnitenant, volci que les appa- Park, est présentement stationné
reils deviennent encore plus ra- au Camp Si'bert, en Alabama. Son
r-es. La compagine du té-léphone
annonce qu'à partir du 15 avril
tous les appareils téléphoniques
nouvellement installés pourront
être -enlevés sans avertlssement,
en cas de 11écesslté de guerre.
Un ordre du War Production
Board permet aussi de discontinuer n'importe qu-el servie-a ou de
le changer d'un téléphone personnel à. une HJne usagée p,ar plusieurs à la fois.
Les servie-es sont limités aux
besoins essentiels et au maintien
des facilités lndlspensa,b les à la
vie ch·ile, dans Ie.s principaux domaine.s.

- : o :.. -

1

En Serv·1ce ;*
.,........
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